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Monza. Dans les intervalles des sé­
ances on s’est donné du bon temps. 
MM. les anthropologues et MM.les cri­
minalistes ont lait d’aimables excur­
sions, agrémentées de déjeuners et de 
lunchs champêtres ; ils ont assiste à 
des représentations de gala, et cha­
que jour a été marqué par un ou deux 
dîners de cérémonie. Un banquet 
de 150 couverts leur a été offert au 
Capitole, dans la salle des Horaces, 
suivi d'un riccvimenlo dans les mu* 
sees, merveilleusement illumininés. 
Quelques membres étrangers avaient 
amené leurs épouses. Le Hollandais 
Moleschott, sénateur du

THOMAS CHIPAIS, Rédacteur ni Chef.
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FRANCE

Paris, 10 décembre.
Il y a eu dans la séance mouve­

mentée d’hier une partie grotesque 
et une partie odieuse. La partie 
grotesque a été fournie un peu par 
le citoyen Clovis Hugues, un peu 
par les citoyens Leporché, député du 
Mans, et Madier de Montjau, député 
de la Drôme. A propos de la fameuse 
alfaire des six tableaux du Louvre, 
acceptés conditionnellement par 
l’Etat et repris sans conditions par 
les donateurs, M. Clovis Hugues est 
venu à la tribune déclamer une 
charge contre les employés du Lou­
vre— les employés réactionnaires, 
bien entendu. Car, d'après M Hugues, 
ce sont des ennemis de la Républi­
que et, pour tout dire, des crétins, ht 
le citoyen Clovis Hugues allait, 
récitant à la Chambre de vieux arti­
cles do son ami le citoyen Rochefort.
M. Turquet, sous-secrétaire d’Etat 
aux beaui-art-s e^t monté à la tri­
bune pour déclarer à ce dênoneia- 
teur grotesque et haineux que tout 
employé du Louvre qui manquera 
de dévouement à la République sera 
renvoyé.

La discussion des élections do 
l’Ardèche a fourni aussi son coat in­
goût de grotesque. Ou u entendu ------------  —----a- . . , - . , .... , ,
un iJrud homme républicain du ; s • prépare dans l'extrême gniche et dans les prisons des nations ciTi 1 i- en chappehc.

el ; mémo parmi les modérés un certain sées, munies chacune de son prison- Lors de la spoli

LEGER BROUSSF.AU. Editeur-Propriétaire.
rræaœasEdi SKCS&

M. Goblet, lor* des fameuses inso­
lences qu’il adressait à l’archevêque 
de Paris—devrait ravir notre majo­
rité d’anticléricaux, et fa ravie en 
effet.

Des volés d’applaudissements ont 
couru à travers les bancs do la gau­
che, quand 1g ministre a parlé des 
exploits de son ministère contre les 
“ prêtres ” mal disposés pour les ré­
publicains. On se pâmait devant 
ce* théories de Mandrin législatif 
lancée* contre de pauvres desser­
vants qui n’ont pour eux que la jus­
tice et la loi. C’était écœurant à 
voir et à entendre. M. Goblet a 
éclipsé la gloire de M. Paul Bert. Il 
devient l’homme de toutes les viles

par le congrès pour l’amélioration du 
sort de l’intéressante classe des crimi­
nels. Le Dirilto, journal antichrétien, 
lait observer à ce sujet que Rome 
n’avait aucun besoin des leçons du 
congrès, puisqu’elle a été la première 
à donner le signal de la réforme pé­
nitentiaire, et qu elle possède depuis 
longtemps un modèle du genre dans 
la belle prison de Saint-Michel, fon-

rale, la Cronaca Romand* Il s’y élève 
avec force contre cette fureur insen­
sée de détruire sous prétexte de trans­
former ; mais c’est peine perdue. 
Rien n’arrêtera les démolisseurs : ni 
la majesté des souvenirs, ni le respect 
de l’art, ni le goufre menaçant d’une 
inévitable banqueroute, Vingt mil­
lions viennent d’être votés par la 
ville, à prendre dans la poche des

dée en 1703 par le Pape Clément X L ! contribuables, pour continuer des
À quoi bon alors ces parades humani­
taires et ces exhibitions semi-grotes­
ques, dont le moindre inconvénient 
est l’argent qu’elles ont coûté ?

Après line absence de cinq mois,royaumme .... mvio,
d'Italie, et connu sous le nom do le roi et la reine sont enfin rentrés à

______ Y homme-singe, a porté un toast aux Rome. On avait choisi pour leur
besognes du parti. On prétend qu’il i progrès de la science et... à ceux do arrivée un dimanche et l’heure de la 
est sûr d’obtenir bientôt le ministère la maison de Savoie “ Sempre avanti, promenade ; les sociétés libérales, les 
de l’intérieur. Voilà où est tombé Va 901/n ! ” La maison de Savoie a vétérans, les écoles municipales, se 
cet aigle du libéralisme provincial payé cette politesse par un somp- sont rendus à la gare, musique en

tueux dîner au Quirinal, qui.a été le tête, et la troupe a fait la haie 
vrai bouquet de la fête. depuis les Thermes jusqu’au Quiri-

qu’011 croyait honnête et sincère
quand, sous Gambetta, il protestait . . . . . , _ ,
contre les mesquineries de la peviô- Au congrès pénitentiaire était nal. Leurs Majestés se sont montrées 
cution financière à l’endroit du ! jointe une exposition dont l’entrée, comme d’habitude au balcon histori- 
clergé. Le farcœur faisait de l’oppo-j réservée jusqu’ici aux membres et à que du Palais papal, entre les statues 
sition et se mettait sur les rangs ; quelques privilégiés, vient d’être de saint Pierre et de saint Paul ; on a 
pour un portefeuille. Aujourd’hui ouverte au public, moyennant une joué la marche royale, et la foule 
il a le portefeuille »*t il te moque bien | modique rétribution de cinquante s’est écoulée sans autre incident. La 
des déclarations d’antan. j centimes. J’en ai parcouru rapide- reine Marguerite, pour no pas man-

Je vous ai dit déjà que le gouver- nient les huit salles ; la foule était quer au commandement de l’Eglise, 
nement semble avoir fixé le pour considérable. On y voit représentés avait fait célébrer la messe, durant 
la réunion du Congrès. On dit qu’il tons les genres de cellules usitées le voyage, dans un wagon disposé

travaux qui, sous une apparence 
souvent fort discutable d’améliora­
tion matérielle, n’ont au fond qu’un 
seul objet : l’anéantissement de la 
Rome pontificale et d’abolissement 
de toutes les traces d’un passé dont 
un secret institnet leur fait toujours 
appréhender le retour.

Le Saint-Père a reçu en audience 
une délégation du comité du Denier 
de Saint-Pierre de Naples, ainsi que 
de nombreux pèlerins catalans, con­
duits par Mgr l’évêque de Vich et 
par plusieurs dignitaires du clergé 
de Barcelone. Ne croyez rien des 
bruits répandus par certains journaux 
sur la santé du Pape, qui continue 
grâce à Dieu, à se porter d’une 
manière très satisfaisante.

Dimanche damier a eu lieu, dans 
la chapelle du Vicari.it. une cérémo­
nie dont la seule annonce eut excité 
en France autant de surprise que de 
curiosité. Son Era. le cardinal Cris- 

iation des ordres j tofori, qui n’était pas dans les 
* ■ ' * ' vé

privées ne valent pas mieux que vos 
mœurs publiques. Vous ne savez 
plus mépriser, parce que vous ne 
savez plus vous sacrifier. Vous avez 
des arts qui n’échauffent ni 11e relè­
vent, une littérature qui ne se charge 
que de vous désennuyer ou de 
surexciter vos mauvais instincts.

Vos philosophes mêmes tiennent à 
honneur de mettre tout en question, 
et d’enseigner le scepticisme aux 
éphèbes. Ah ! peuple de décadence, 
grand peuple pourtant si on savait 
te relever et te conduire, tu te crois 
maitre de tes destinées parce que tu 
les remets ridiculement aux mains 
de Camélinat et de Basly ; maitre de 
ta pensée, parce que tu 11e sais plus 
croire à rien. Tu as perdu l’habitude 
d’être gouverné, au dehors, par un 
gouvernement ; au dedans, par une 
croyance. Lo spectacle de la révolu­
tion 11e t’a pas encore appris que !a 
première condition pour être libre 
est d’avoir un gouvernement fort et 
des mœurs sévères.

L’objurgation est éloquente, mais 
nous imaginons que M. Jules Simon 
lui-même ne ee fait pas illusion sur 
son efficacité. Il n’en sera tenu nul 
compte.

Mans, lo citoyen Leporche, leque Le Soleil publie cette réflexion
L’autre jour, en pleine Chambre, 

^ un honorable député qui a été con­
damné aux travaux forcés pour par­
ticipation à la Commune disait gaie-

ppories a la convocation au uon- uamicuv, i^iuuu.owu^ « *■> r» i«wuuam. j ment à un collègue de la droite : On
séance, elle s’est composée de la--bru- j grès. C’est peut-être aussi pour cela national et les caractéristiques d-s derniers dans les catalogues, ont fait, j Ou attend l’arrivée prochaine du no Jait pas a*s;z d’invalidation ! ” 
taie et inique invalidation des depu- quo les républicains invalident avec diverses espèces de condamnés : le après quinze ans. une découverte roi et de la reine de Wurtenberg, qui j L’autre, monta à la tribune et lui fit

' “ ’ * ’ : ‘ " ’ '..............................‘ “2‘ * ~ ..... . 1........... T..... . * passer à Rome une partie » observer que, dans sa bouche le mot
et de plusieurs évêques j n»éiait pas heureux. Il est bien

j certain que, sous la Commune, on 
invalidait encore plus radicalement. 
Au jourd’ hui c’est uniquement le mur 
électoral ! C’ect la fusillade sèche !

Dus républicains qui n’ont pas inva­
lidé le* conservateurs élus du Finis­
tère, parce qu’011 11c trouve plus de 
candidats républicains pour une 
nouvelle lutte, les républicains, dis- 
je, ont évidemment juré [do réduire 
considérablement la majorité conser- 
servatrice du prochain Congrès. Ce 
ne sont pas les conservateurs qui ont 
usé, dans l’Ar lèche comme partout 
ailleurs, de 1 intimidation, de la cor­
ruption et do la violence : ce sont 
les républicains, qui ont été battus 
en Ardèche plus gravement qu’ail- 
leurs : voilà tout. Et ils se ven­
gent. en invalidant leurs jadveraaires. 
Les électeurs de l'Ardèche, nous 
l’espérons, ressentiront l’injure que 
lui adresse la majorité républicaine, 
et renverront les conservateurs à la 
Chambre avec une plus grande majo­
rité. M

A partir de ce moment. M. Goblet
a pensé qu’il était convenable de 
rendre la séance encore plus odieuse. 
En réponse à l’interpellation de M. 
de Baudry-d* Assoit qui, au nom des 
catholiques, protestait contre la sup­
pression des traitements ecclésiasti­
ques, le citoyen Goblet, aussi rageur 
que petit, s’est lancé dans une dia­
tribe violente contre lo clergé, et a 
promis qui saurait réduire au respect 
de la République “ torn les fonction­
naires salariés. ’ Ce style de “ gou­
jat %’est ainsi que lo journaliste lo 
plus poli de France a déjà qualifié

____ des maisons de récliuion, et le forçat manuscrits et papiers du sixième
enfin I Kras ©t fleuri qui travaille en plein siècle auxquels ils tenaient b:au-

rentré à Pari* On ne sait encore air ’• Je cite le programme du coaii coup. Aussitôt la questure est avi-
s'il obtiendra d'être entendu par la , «6e, on fait des perquisitions brutales
commission. 11 ne se fait autour de j Les cellules sont garnies de meu- chez les religieux, qui co!.-m,__ré«i-

blo le chiffre des voix conservatrices. 
Le colonel Ilerbinger est

ne

♦ .

Abjuration En attendant le retour de l’autre, 
M. Jules Simon écrit dans le Matin,1 auquel travaillent consciemment

lui ni indiscrétions ni révélations, et 
son attitude reste absolument cor­
recte. . N.

h i’a î rosse des c’en s de la gauche

Lettres de Rome

Rome 1er décembre. 
Nous avons eu simultanément, à

blés, ustensiles et couchettes ; tout gués, à ces arguments suis répliqué, 
j cela est propre, gai, confortable, et et les manuscrits sont portés eu 
doit faire venir l’eau à la bouche à triomphe à la bibliothèque Victor- 
plus d’un pauvre homrao. Comme Emmanuel. Là-dessus grande in ii*

| repoussoir, sur une cloison sombre guation dans le3 journaux contre ce3 
j etne, prudent des morceaux de abominables moines qui ont osé 
' chaînes, des menottes, de vieux fers garder leur bien en dépit de ia. 
massifs et rouillé», avec des inscrip- volonté nationale ; ce sont des rece­
lions qui apprennent au public que leur*, des voleurs ; leur cas est peu- jusqu’ici qu’un républicain était un 
ce sont là les engins pénitentiaires dable, on le leur fera bien voir. homme qui s’oubliait pour la patrie.

Rome, au palais des Beaux-Arts, j dont se servait “ l’ex-gouTernement A la protestation du général des Je rêvai* un républicain dont les
doux congrès internationaux. L’un ! pontifical Plus loin, des collections franciscains d’Àra Cœli, le muaicipe mains étaient nettes, qui vivait chez
antropologique, l'autre sur la crimi- de crânes et de portraits des plus a répondu par un ordre d evacuati otî lui modestement, avaient des mœurs

* ■ ■ ~ * * célèbres malfaiteurs, des fac-similé ou de démolition immédiate de la régulières, élevait sa famille dans le
de têtes de guillotiné*, des tables tour de Paul IIf, qui servait depuis respect de Dieu et l’amour de sa
do statistiques, parmi lesquelles une des siècles de imison généralicc. On patrie, n’acceptait une fonction que
carte des révolutions, drossée par un a vu tous cos jours-ci une charrette 
professeur italien ; c’est une matière attelée de deux petiti ânes trainer 
où l'Italie a bien quelque compétence par les ruos le pauvre mobilier des 
Puis viennent de* échantillons d’ou- fils de Saint-François, qui se réfu- 
vrages exécutés dans les prisons gient provisoirement les uns dans 
d’Angleterre, de Suisse, d’Autriche, une maison dn Transtevere, les antres 
de Norvège, etc , etc. La France ex- au collège Mastai. Indépendamment 
post* un wagon cellulaire perfection- de l’indignation de tous les cœurs 
né, des bibelots en galvanoplastique, chrétiens et honnêtes, cet acte de

nombre de révolutionnaires et, in­
consciemment p ut-être, le gouver­
nement lui-même.

------ i — O I —1
nalité ou pénitentiaire. Ce qui s’est 
débité là d’extravagance, d’insanité, 
d’outrages au sens cotnrauu aussi 
bien qu’à la religion est absolument 
ineffable. On a érigé en dogmes, 
maigre la protection isolée du député 
Righi,l’éternité de la matière, la bes­
tialité et Irresponsabilité humaine, 
l’existence d’un caractère biopatho­
logique qui prédisposo irrésistible­
ment au crime, etc., et l’on a fini 
par émettre le vœu que les théories 
positivistes fussent appliquées sans 
retard aux législations modernes. 
Le gouvernement et la ville ont 
fait grande fête à tous cos docteurs 
en matérialisme dont le roi Hum­
bert a salué l’arrivée à Rome par un 
télégramme enthousiaste, daté de

des bijoux en faux, des chaussons ; 
l’Italie, de la lingerie, depuis la 
layette jusqu’au trousseau de mariée. 
Je n’entre pas dans les détails, cela 
me mènerait beaucoup trop loin et 
n’en vaudrait vraiment pas la peine, 
non plus que les résolutions votées

vandalisme a suscité de vives récla­
mations parmi les artistes et les 
archéologues, et l’historieii Grfegoro- 
vius, tout grand ami qu’il est de la 
révolution italienne, s’en est fait 
l’écho dans une lettre 
qu’amère adressée à une

Vous parlez de réforme ? Réfor­
mez-vous. C’est la première et la 
plus nécessaire de toutes les réfor­
mes. Vous criez sans cesse qu’il faut 
être républicain en république ; je j Voici en quels termes parle lo 
l’ai toujours cru ; et j’avais cru radical Lissagaray du citoyen Camé-

limit :
L* refus de M. Camélinat de rétrac­

ter l’infâme mensonge par lequel il 
demandait pour moi la cour d’assisses 
ne me surprend pas du tout.

Quand un ancien fonctionnaire de 
la Commune, un député soi-disant 
socialiste, est déchu à ce point de 
servir de témoin d’honneur contre 
moi à un escroc, à un ancien agent 
de M. Waldeck-liousseau et qui a 
vingt fois insulté notre cause, on n’a 
rien à attendre d’un pareil malheu­
reux.

Avoir été de la Commune, et ne 
recueillir que lo mépris de Lissa­
garay ! C’est dur pour le citoyen 
Camélinat !

quand il se sentait capable de la 
bien remplir, et n’avait en vue dans 
tous sec actes que l’intérêt commun 
et durable, jamais la passion éphé­
mère.

Je ne reconnais pas la république 
dans Barras. Un républicain qui se 
vend aux électeurs se vendra au 
dfetateur. Vous n’avez pas fait seule­
ment la laïcisation daus les hôpitaux 
et dans les écoles ; vous avez, à 
l’excès, laïcisé les âmes. Elles n’ont 
plus d’autre Dieu que lo lucre, et 
d’autrq règle que l’appétit. Vous êtes 

3 aussi juste opportunistes en morale comme vous 
îe touille libé- l’étiez en politique. Vos mœurs
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» Auras-tu bientôt'fini Schwartz, 
cria-i-il pour la seconde fois ? Tu 

j rf: veil h r les jeunes comtesses.
— Il n'v a pas de danger, mcinherr 
hard, répondit le garçon avec un 
wire narquois ; vous savez aussi 
m que moi qu’ô l'heure qu’il ee-, 
jeunes comtesses mangent leur 

ocolat les yeux grands ouvert» ; et 
preuve, c’est que je l’ai remis do 
«s mains, tout chaud, tout boml- 
ît, et confectionné par Votre Excel- 
ne, à cett-‘ piuihê -lie de Dorothée.
__“ Mademoiselle Dorothée, mau-
is diôle ! As-tu peur de t’écorcher 
bouche en donnant à chacun le 
re qui lui est dû ? En tout cas, 
ilà assez longtemps quo tu écor- 
eG les oreilles do Mon Excellence, 
si tu continues (es refrains de gro­
uille, j’ai dans l’idée quo le fouet 

i chenil no tardera pas ô faire con- 
issance avec tes épaules t
—Comme il vous plaira, très-puis- 
nt vxeistcr, répondit lo gamin avec 
i air do condencondnnco oflectéo.

Et s’élançant au milieu de la cour, 
dans un massif où s’-épan ouïssaient 
do merveilleuses plantes exotiques, il 
s’y tint blotti comme un jeune chat 
entremêlant de bruyants éclats de 
rire lo refrain de sa tyrolienne, don1 
les notes aigues arrivaient jusqu’à 
eon ennemi à travers lo feuillage.

Le chef battit en retraite. I! ec sen­
tait impuissant.

Pouvait-il, lourd et pesant comme 
lavait fait sa vie sédentaire, pour­
suivre cet écureuil jusqu au cœur du 
massif do bégonias, au risque d’écra­
ser l’éclatante bordure de géraniums 
pourpres, alors dans toute la magni­
ficence de leur floraison ?

Giselle laissa retomber le rideau ; 
les deux ricaneurs venaient de sortir 
et elle profita de leur absence pour 
irgarder autour d’elle. L’atneuble- 
ment du salon était somptueux et, 
en mémo temps, d’une sévérité do 
goût irréprochable. Aucune recher­
che fantaisiste, aucun de ces petits 
rctoins à la mode, encombrés d’ordi­
naire do tant d’inut.lités coûteuses. 
IVu de glaces, pas de dorures ; en 
revanche, sur les tentures de couleur 
amarante, quelques tableaux de maî­
tre, des portraits historiques, et des 
portraits de famille, sans doute, car 
la plupart des cadres étaient couron­
nés du même écusson armorié ; neuf 
feuilles de chêne et neuf feuilles de 
trèfle, formant guirlande autour d’un 
aiglo perché sur un gantelet do fer.

L’un de ce* portrait* représentait

une femme d’une trentaine d’années 
environ : teint pâle un peu bistré, 
visage amaigri, lèvres minces sur 
lesquelles orrait un indéfinissable 
sourire, front plissé avant l’âge, 
mains fines et nerveuses, d’un dessin 
irréprochable. La main droite était 
posée sur .une Bible entr’ouverto, 
l’autre disparaissait à moitié dans les 
plis d’une épaisse robe de soie jaune, 
recouverte do guipures blanches.

11 était impossible do ne pas re­
garder longuement ce portrait, dû, 
sans doute, à quelque habile pinceau.

Ni charme, ni beauté pourtant, 
mais quelques chose de fascinant, 
d’implacable, de concentré, qui atti­
rait le regard, et le retenait en dépit 
de lui-même.

u Ce doit être ressemblant, disait- 
on, après un examen attentif ; ces 
visages-là ne s’inventent pas. ”

Et Giselle regardait, elle regardait 
encore avec un intérêt qui lui sem­
blait inexplicable. Pourquoi celui-là 
plutôt qu’un autre.

44 Cette figure me repousse et 
m’attire ; elle me glace et m’intéresse 
pensait-elle. ”

Au même instant, des pas rapides 
retentirent dans la pièce voisine ; le 
bruit que produit le frôlement d’une 
étoffe de soie contre la muraille 
arriva jusqu’aux oreilles de la voya­
geuse : une porte s’ouvrit, et donna 
passage à l’apparition désirée et 
redoutée à la foi*.

Le cœur de Giselle battit étrange­
ment. Elle se trouvait eu présence 
de la comtesse de Gastein, et la com­
tesse de Gastein ne faisait qu’un 
avec la dame à la robe jaune !—Oui, 
c’était bien cette épaisse chevelure 
noire, ce regard froid comme l’acier, 
qui glissait un instant sur vous sans 
s’y arrêter jamais, et qui vous en­
veloppait pourtant tout entier ; 
c’ctaient bien ces lèvres minces 
qu’on redoutait presque de voir 
s’entrouvrir. - Même ténacité, même 
volonté dans la physionomie, même 
allure hautaine et dédaigneuse. 
11 ne manquait au portrait que la 
brusquerie du geste, et le débit sac­
cadé de la parole, pour compléter la 
ressemblance parfaite avec l'original.

Giselle eut peur, et il lui fallut 
tout l’empire qu’elle avait sur elle 
pour dissimuler son trouble.

44 Mademoiselle Du parc, n’est-ce 
pas ? demandèrent les lèvres serrées, 
qui se refermèrent presque aussitôt.”

Giselle s’inclina.
“ On va vous montrer votre cham­

bre, Mademoiselle ; je lie vous pré­
senterai à vos élèves qu’apros le dé­
jeuner, et les leçons commenceront 
demain, à l’heure et dans lus condi­
tions que je vous indiquerai. Tenez- 
vous donc prête à être appelée chez 
moi dans l’après-midi ; je vous dirai 
ce que j’attends de vous.”

Il n’y avait rien à répondre. Giselle 
s’inclina dt nouveau. Mme do Ga*-

tein la dévisagea alors par un coup 
d’œil rapide, presque furtif, puis elle 
sonna brusquement : 44 Conduisez
mademoiselle ütiparc à sa chambre, 
dit-elle au domestique qui se pré-

« a « « a . % a _ ^ % ■

jeunes filles, debout, comme je l’étais 
moi-même. ’’

Mes élèves ont fait un léger signe 
de tête, une légère révérence, puis 
elles sont sorties à pas comptés.—

SAUita, en lui désignant la jeune fille J’espt"rais les suivre ; mais Mme de
d un geste impérieux. Gastein s’est intallée dans le fail­

lit ce lut tout !
La première scène d’une vie teu.il qui sera le mien, m’a désigné 

noa“ une chaise du bout de sa main ofiilée, 1----- .—-------- . une uiKuse au uuui uu ta (uuui euiic-u
voile venait de se jouer pour notre et m'a ciit, sans remuer les lèvres : 
heroine ; la chaîne était rivee desor- u £ausolls ”
mais, et ce premier anneau laissait 
à penser co que pourraient être les 
autres.

CHAPITRE VIII 
Giselle à Raoul.

Berlin

Sans doute, elle ne se lie pas à m i 
connaissance de l’allemand, car elio 
m’a entretenue pendant plus d’une 
heure en français, avec ce rude 
accent tudrsque qui s’entend si bien 
à défigurer notre belle langue. C’é- 

i tait une sorte d’examen. Les ques- 
Je suis maintenant tout à fait ins- tiens étaient brèves, promptes, inat- 

tallée, mon cher Raoul; j’ai uia tendues. Mes réponses avaient grand- 
chambre, mes élèves, sans parler de ; peine à leur suffire. Cependant, elle 
la salle d'étude, qui jouera un grand } a paru s’en contenter. A la lin, elle 
rôle dans mon existence. C’est là qu’a m’a dit en quelques mots rapides 
eu lieu la présentation officielle, céré- , tout ce qu’elle attendait de moi, ot 
nioiii -qui m’a paru fort étrange, je j eu ai été eflrayée au premier 
l’avoue. J’ai été présentée à mes élè- abord. .
ves. Mais c’est, le monde renversé, Mais à la réflexion je me suis ras- 
vas-tu dire ! Que veux-tu V Berlin | surée ; les programmes ont toujours
n’est pas Paris ; autres lieux, autres 
mœurs. Du reste, cette présentation 
ne m’a pas coûte grand chose. .Te n’ai 
pas eu le moindre discours à laire ni 
à entendre. Mme de Gastein, qui 
connaît ie prix du temps, a abrégé 
les formalités de pure étiquette :

•• Mlle Duparc, votre institutrice, 
soit-eilo bornée à dire aux iroi*

dans la forme quelque chosa d’elfi* 
Touchant ; il* deviennent plus trai­
tables à mesure qu’on les aborde 
avec courage.—Je me suis donc mise 
avec zèle à ma tâche, et j’espère 
qu’elle sera intéressante, car mes 
élèves, les deux aînées du moins, nie 
paraissent intelligentes, et astez 
avancées pour leur âge.

(iinM
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temps durs dans lesquels se trouvent 
les Etats-Unis et la grande dépres­
sion qui règne encore dans les opéra­
tions industrielles dans la Grande- 
Bretagne, les fabricants canadiens 
continuent de faire de bonnet affaires 
et de tenir tête à l'orage universel. 
Si nos industriels ont échappé au 
naufrage, c’est grâce au tarif protec­
teur qui les a préservés contre la 
concurrence étrangère, concurrence 
qui avait toujours été la ruine et la 
mort des industries canadien net.

ANNONCES NOUVELLES
Cour iupérieuie— Fi et, Burroughs A Carapï cil 
A vendre.— P. O an t-au, Fils A Lie 
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Une page d’histoire commerciale

Nous voyons, d’après le rapport de 
MM. Dun "Wiman et Cie, que le nom- 
b e de faillites au Canada,pendant Tan- 
uée ls85, a été de 1 245, avec un pas 
sifs’élevant à la somme de $8 SGI 069. 
Ce résultat n’est pas aussi désastreux 
pour notre pays comme on le pré­
tend dans certaines gazettes ; au con­
traire nous le trouvons consolant et 
même rassurant pour la classe com­
merciale. En effet, si nous compa­
rons les faillites de l’année dernière 
avec celles de 1SS5, nous observons 
que celles-ci sont extrêment légères.

En 1884, le passif a atteint le chif­
fre de $19 191 #80, tandis que le nom­
bre des faillites a été de 1 327. Ainsi, 
l’année dernière, le passif a été en 
moyenne de $13 762 par faillite ; et 
la moyenne de 1885 ne s’est élevée 
qu’à $7 390. Les plus fortes faillites 
que nous ayons eues au Canada ont 
eu lieu en 1S7G, 1877, 1S7S et 1S79. 
En voici le nombre et le passif :

Nombre Passif
157G.................... .......... $31,346,154
1377..................... .... 1,610 ......
13 731 J ! U ••••*• •••••••• •• 1 ft10• •M ||V%tt •••••• ......... *G,S i <j t>6
1379..................... .........  19,101,3 J6

Ta il............ ....6,762 ......

Les faillites les moins considéra­
bles ont été celles de 1380 et de 18S5. 
Voici le tableau des faillites de s six 
dernières années :

Si vous ouvrez la carte du Domi­
nion publiée tout récemment par le 

(département de l’Agriculture, vous 
êtes étonné de voir le petit nombre 
de voies de communication ouvertes 

*** au public dans notre province. Tandis 
qu’Ontario est sillonné en tous sens 
par des chemins de fer. notre province 
ne possède, à vrai dire, qu’une seule 
grande aitère formée par le Grand- 
Tronc et rintercolonial,le chemin du 
Nord et le Québec Centrai ne parcou­
rant que trois ceins milles environ et 
dans deux directions opposées. Une 
comparaison faite à la lumière des 
chiffres officiels fera mieux connaître 
la différence que nous nous propo­
sons d’établir. Ainsi, dans Ontario il 
y a deux fois et ch*mie plus de milles 
de chemin de fer construits et en 
opération que dans notre province. 
Cette statistique est bien propre à
faire ouvrir les veux à nos hommes

•

d’affaires, ainsi qu’à ceux qui sont 
chargés de l'administration de la 
chose publique. Le premier devoir 
de tous est, non-seulement de bien 
comprendre les besoins généraux de 
nos compatriotes, besogne générale­
ment assez facile, mais surtout d’y 
pourvoir dans la mesure du possible.

C'est pourquoi il s’est fait depuis 
dix ans un mouvement prodigieux 
pour aider la politique de chemins 
de fer inaugurée en 1875, sous l’admi- 
nistration-deBoucherville. Les che­
mins du Nord, du Québec Central et 
du Lac St-Jean ont résulté de cette 
politique à larges vues et éminem­
ment patriotique. Plusieurs autres, 
bien que restés à l’état embryonnaire, 
n’en sont pas moins considérés comme 
devant être construits dans un délai 
plus ou moins rapproché. Le chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs et de 
la Gaspésie est du nombre de ces 
derniers.

$39.................. S9.3i0.00b
G 122 a 0

I ? ^ ......... ...... ......
issi................... go:
18*2.......................... 75i.................. 8,1 j9,000
1333..........................1,467................... 22 155,Oüi
1384...1,321..... ....... 19,191,000
1 îco 11*43.....■••»»••... 8,/-j3 Ü'JO

Tctil................ G 240....................$73.090, üw

D’après ce tableau, nous remar­
quons qu’il y a eu cinq cents faillites 
de moins durant la période de 1830 
à 18tf5 que pendant les quatre années 
comprises entre 1876 et 1879, tandis 
que les pertes de la dernière période 
(six an?) ont été moindres de vingt- 
sept millions que celles éprouvées 
pendant la première période (4 ans).
La moyenne des failli res a été de 
$15,000 pendant la période des qua­
tre ans, de 1876 à 1879, et la moyen­
ne de la période de six ans, d* 1879 
à 1885, n’est que de $ 1,886. Il ne 
faut pas oublier non plus qu’il y a 
eu une énorme augmentation dans 
le volume des transactions commer­
ciale* et dans le nombre des commer­
çants depuis 1879.

Nous avions donc raison de dire 
quo le rapport des faillites pour l’an­
née 1885 est très rassurant. Il nous 
prouve clairement que la situation 
commerciale du Canada continue 
d’être florissante, que les négociants 
ont réussi à faire face, sans trop de 
difficultés, à la crise que traversent 
presque tous k*B pays du monde et \ cette région jusqu’alors inconnue 
qu’ils ont montré plus de prudence pour moi, j’ai été singulièrement 
dans leurs transactions et plus d'ha- frappé de voir qu’une population de 
bileté et de discernement daus 1 'em- près de 50,0t0 Arnes ait pu trouver 
ploi de leurs capitaux. l’aisance, se tenir ou niveau matériel

Et pourtant, s’il fut jamais un che­
min destiné à produire du bien, 
c’est bien colui-là. On a prôné sur 
tous les tons les bienfaits qui de­
vront s’écouler d’une voie ferrée 
reliant la ville de Québec à la val­
lée du lac St-Jean. Depuis 1854, 
des brochures et des écrits de jour­
naux noua ont fait connaître les 
richesses de cette contrée agricole 
au premier degré, qu’on se plait à 
appeler avec raiton le grenier de 
notre ville. Malgré tous les avantages 
attachés a la colonisation de cett 
partie de la Province et partant au 
développement matériel de toute une 
région qui, au témoignage des explo­
rateurs, peut contenir à l’aise une 
population d’un million d'habi­
tants, js n’hésite pas à dire que 
cette portion de la Péninsule Gaspé- 
fcienne, dont forment plus particu­
lièrement partie les deux beaux et 
vastes comtés de Bonaventure et de 
Gaspé, ne le cède guère en ressources 
agricoles à la vallée du lac St-Jean. 
Quant aux industries se rapportant 
«à la pêche, ainsi qu’aux produits 
miniers, forestiers, etc., nous les 
trouvons dans cette Gaspé.-io sur un 
pied de supériorité aussi inconu»* 
table que peu contestée.

Dans un récent voyage h travers

chemin do fer, tandis que là-bas, 
hélas !...

Les vingt journalistes, dans leur 
excursion do 1885, n’ont pu, dans la 
relation do leur voyage, s’empêcher 
d’exprimer commo moi leur étonne­
ment de voir ces deux comtés aussi 
florissants, tant sous le rapport agri­
cole qu’industriel dans un isolement 
aussi complet. “ On se demande, écrit 
Pun d’eux, pourquoi un pays comme 
celui-là reste isolé do notre vaste 
réseau de chemins de fer ?

Le moment est certainement venu 
do s’occuper de la Gaspésie, et de la 
relier à nos grands centres par des 
voies de grande vitesse. Avec un 
embranchement de chemin de fer 
jusqu’à Paspébiac et au Bassin do 
Gaspé, les Québecquois auront plus 
souvent l’avantage de manger de la 
morue fraîche, de s’ouvrir un petit 
grenier à grains, et un excellent 
refuge pour ceux d’entre eux quivno 
pouvant ou ne voulant plus vivre sur 
leurs terres ici, cherchent fortune 
ailleurs. Ce n’est pas d’absolue 
nécessité d’émigrer au Nord-Ouest 
ou aux Etats-Unis pour trouver, je 
ne dis pas la fortune, mais l'aurta 
mediocrilas ; la vallée du lac St-Jean 
et la Gaspésie sont à nos portes avec 
leur sol fertile et leurs ressources 
variées. ”

Le représentant d’un autre jour­
nal français, après avoir expose avec 
chaleur tous les avantages que pos­
sède cette belle région de la Gaspésie 
par ses pêcheries d une richesse iné­
puisable et la nature fertile de son 
sol, s’écrie : “ Qu on fasse seulement 
de Paspébiac un port de mer régu­
lier, en reliant cette localité à l’Inter­
colonial par un chemin de fer, et 
avant des années la région de Gaspé 
sera entièrement transformée et 
deviendra l’une des parties les plus 
riches et les plus araucées de !a pro­
vince, et même du Canada.”

Ces témoignages, exprimant l’opi­
nion do journalistes éclairés et que 
l’expérience des voyages à travers les 
contrées les plus riches des Etats- 
Unis, comme l’Illinois, l’Iowa, le 
Minnesota, et aussi le Manitoba et le 
Nord-Ouest, doivent être acceptés 
avec faveur. Pas.n’est besoin d’ajouttr 
que je corrobore leurs dires, et j’ajou­
terai en outre qli’un chemin de 1er 
dans la Gaspésie est tout aussi 
important que celui de Québec au 
lac St-Jean. Il va sans dire que mon 
intention n’est pas de déprécier 
cette dernière entreprise pour favo­
riser l’autre. Tel îTest pas mon but 
en écrivant ces quelques pages sur les 
ressources d’un coin de notre Pro­
vince bien trop oublié jusqu’à 
présent. Je n’ai d’autre intention que 
d’essayer d’être utile à des compa­
triotes dont j’ai à cœur, comme tout 
écrivain de bonne foi, de servir les 
intérêts.

N. E. Dionne.
(à suivre)

\

d’empire sur elle, et les empreintes 
qu’elles laissent dans son âme y sont 

•plus durables et plus fécondes.
| “ A cette vertueuse école d’un passé
I héroïque, le jeune homme peut 
apprendre ce que vaut la charité 
chrétienne dans U fondation cl la 
prospérité d’une nation ; conbien il y a 
de force, de mâle courage, d’énergie, 
d’intelligence, de persévérance, de 
puissantes ressources, d’honneur et de 
gloire dans la vertu. En *c formant sur 
les exemples des do Maisonneuve, des 
Closse, des Dollard et des Le Moyne, il 
les prépare dès le présent aux luttes 
viriles de l’avenir, ni moins pénibles, 
ni moins nombreuses que celles des 
premiers jours de ses aïeux. ”

Cet ouvrage, qui comprend 300 pages, 
est orné de magnifiques gravures, telles 
que lo portrait de M. de Chomedy, 
l’ancien château de Meudon, Energie 
de deux femmes in Plenties, Mort d*» 
Dollard, Martyre de monsieur Lemaître, 
le château du gouverneur, etc.

Ce beau volume est on vente à 
Montréal ch'»r. MM. Cadieux et Derorne, 
librairie Saint Joseph. Nos remercie 
menu aux éditeurs pour l’envoi d’un 
exemplair e

nui Savaient pas le» môme» vues polili- ; «omme. certainement heureux et tiers do 
J i ; . voir qu il pout rivaliser avec les magasins
qiKPquL un , /.n-min R- 1 européens les mieux montés et les plus

Nous, les employ oa > , f achalandés. Commo l’œil »e repose a gréâmes
1er Intercolonial, croyons que ' ment sur les riches fourrures tpi août 
notre devoir de répudier et de fait noua installées d»na la vitrine! et si nous pénétrons 
répudions ces accusations commesentie- dans l’intérieur du magasin, nous admirons, 
remont fausses. et nous admirons encore le superbe assorti

M. Mçdonaid nous a toujours traités 
; avec justice et d’une manière impartia­
le; ci jamais il ne s’est occupé de nos 
opinions ou do nos actions lorsqu’elles 
ne se rapportaient pas à l’administration 

! d« la voie.
Qu'il soit de plus résolu qu’une 

copie de ces résolutions soit transmises 
à M. Mac Don al, pour en user comme il 
le jugera propos ; et que copies soient 
envoyé aux princincipaux journaux 
du Canada ”

Ces résolutions portaient plus de 
cent cinquante signatures.

Les employés des autres ‘stations 
apprirent la ligne de conduite de ceux 
do ci*i te ville et ils ont de suite télégra­
phié leur pleine approbation.

M. Macdonald est actuellement à 
Québec.

O cmit quo la lettre envoyée au 
•7* je ' ' été écrite par un employé.

.» V- . «T.

Un fait qui doit attirer notre 
attention, c’est que nous comptons 
peu de fabricants ou d’industriels 
parmi les faillites des cinq ou six 
dernières années. Pendant la dé­
pression commerciale qui s’est fait 
sentir de 1875 à 1879, les pertes des 
indus!riels ont été énormes, et les 
créanciers ne retiraient que de deux

des autres parties du Dominion, pri­
vée qu’elle a toujours été do voies de 
communication avec elles. Et cet 
isolera* nt durant l’hiver est complet: 
c’est bien en effet le mot. Il n’y a 
dans notre Province que les colons 
du lac St-Jean qui aient à souffrir 
d’un aussi lamentable état de choses. 
Aujourd’hui cei derniers ont au moins

et demi à vingt-deux cents dans la la perspective de pouvoir bientôt 
piastre. Aujourd’hui, malgré le» venir à Québec en uno journée de

UN NOUVEAU LIVRE

Le R. P. Roiirüeni, prêtre de Saint* 
Sulpire, vient d-* publier un magnifique 
ouvrage intitule: Histoire de la vie de 
i/. mPaul (le Chomedy. sieur d: Maison 
neuve, fondateur et premier gouverneur 
•le Villemarie. Pour apprécier cet 
intéressant travail comme il le mérite, 
nous citerons nu extrait de ia preface 
du livre lui-même :

“ Ecrire la vie de M. à* Maisonneuve 
c’es'. raconter l'histoire des vingt-cinq 
p» emières années de Montrêal.Gomment 
serait-il possih'e de séparer le fondateur 
de la fondation, l'homme s* fait con­
naître par ses œuvres, et l'œuvre par
l’excellence de M. deChomedv a été <a•
fondation de Villemarie. Il e?t donc 
impossible de parler du gouverneur de 
Montreal sans dire ce qu’il a fait au 
Canada, pour nos pères et. pour nous, 
et l’éternelle reconnaissance que nous 
lui devons.

u Cette vie existe, sans doute, mais 
noyée, dispersée dans les histoires 
générales. Qu’elle se présente dans la 
suite et avi*c son caractère propre, 
n’est-il pas à espérer que ce martyr du 
devoir, cet Officier, ce pionnier vierge, 
ce héros, à la fois guerrier inltépide, 
magistrat intègre et sage administra­
teur apparaîtra sous un jour nouveau, 
tel peut-être qu'il n'a jamais été connu ? 
si l’auteur se trompe ici, ce n’est point 
le sujet qui lui a fait défaut, mais sa 
faiblesse qui faillit à son héros.

u Ce travail peut avoir l’avantage 
d’être mis, plus facilement que les 
histoires générales, entre les mains de 
la jeunesse des collèges et des pension­
nats. N’est-ce pas elle, en effet, qui a 
soif de boire aux sources si pures de 
notre histoire, d’étudier les fortes 
vertus des ancêtres ? elles ont olue

PETITE GAZETTE .

Il so fait actuellement, à Washing­
ton, un mouvement dans le sens de 
faire admettre le Dikota au nombre 
des Etats de l’Union Américaine.

Nous commençons aujourd’hui la 
publication d’une série d’articles sur 
la Gaspésie et ses ressources dus à la 
plume de notre collaborateur dévoué 
le Dr N. E. Dionne. Ces écrits de­
vront attirer l’atttntion de nos hom­
mes publics et en particulier de ceux 
que le peuple a plus spécialement 
désignés pour travailler à Tavance- 
ment des affaires provinciales et du 
progrès général. Nous leur recom­
mandons de faire une étude attentive 
de 'ws statistiques dont notre ami a 
su tirer si bon parti en faveur de la 
noble cause des habitants de la Gas­
pésie

Nous lisons dans un article du 
Paris-Canada sous le titre de France 
et Canada :

L’ouverture do la grande voie fer­
rée qui, à travers le territoire cana­
dien, relie l’océan Atlantique à 
l’océan Pacifique placé le Canada aux 
yeux du monde au niveau des pays 
les plus puissant».

Notre pays a fait là œuvre de 
grand pays. Il »’est de lui-même 
classé. Quel jeune peuple, ou même 
quelle vieille nation, a fait en si peu 
d’années un tel ouvrage de pure 
civilisation ! Gela coûte moins 
qu’une guerre et cela rapporte peut 
être davantage. Il aurait fallu ail­
leurs se battre longtemps avant de 
trouver aussi bien, ou de faire aussi 
grand.

La ligne du Pacifique sera régu­
lièrement ouverte au printemps, et 
ce sera 1 occasion d’un nouveau voya­
ge de France au Canada, d’une gran­
de excursion qui transportera les 
Parisiens, ceux qui aiment à chan­
ger do boulevard des Italiens à Van 
couver. Il fera bon se trouver sur 
le Pacifique et sur ses tranquilles 
rivages, après avoir laissé, depuis 
quinzejours à peine, Paris brillant 
et agité. Ce sera là une sensation, 
rapide et violente, tout à fait digne 
d s gen© les plus blasés du monde.

Le no u v os» it cub! Del
Paris, 7 — La Gazette Ql/icie/le de 

celte «près-midi donne les noms des 
membres du nouveau cabinet, comme 
suit :

Al. De Freycinet, président du con­
seil et ministre des «flaires étran­
gères ;

M. Sarrieu, ministre de l’intériour ;
fil. Sadie Carnot, ministre des 

finances ;
M. Goblet, ministre de l’instruction 

publics ;
HL Denial, ministre de la justice ;
HL Dr. Ville, ministre de l’agricul­

ture ;
Le général Boulanger, ministre de 

la guerre :
M. Aubéy ministre de la marine et 

dos colonies :
HL Baihaul, ministre des travaux 

publique ;
HL Gouety ministre des postes et 

télégraphes ;
HL Lockroi/y ministre du commer­

ce; . . %
La composition du ministère ne 

produit pas d'enthousiasme. Surtout 
la nomination de M. Sarrieu, homme 
politique de troisième ordre, au 
poste important de ministre de l’in­
tériour,est loin de satisfaire l’opinion 
publique. On dit encore que cette 
nomination est une preuve do la 
faiblesse du cabinet qui, croit-on, 
sera renversé bientôt.

L Osservatore caUulico continue de 
publier des lettres épiscopales d’en­
couragement adressées au vaillant 
journal. A l'Em cardinal patriarche 
de Venise et à l’Eme cardinal arche- 
vêqut de Palernc se sont joints N N. 
SS. les évêques de Creina, de Man- 
tone, de Lodi, de Come, de Parme, 
de Borgo San Donnino, de Biella 
d’Àcireale, de Gallipoli, de No!a, de 
Padono.

Fausse accusation contre M. 
Macdonald, surintendant 

de l’Intercolonial
Rivière du Loup, 7.— Il y a eu relie 

après-midi, une assemblée générale des 
employés de l’Intercolonia], aux fins de 
prendre en considération une lettre 
publiée par le Globe de Toronto, le 30 
décembre dernier .et dans laquelle on 
accusait faussement M. Macdonald 
d’exerctr une influence induc sur -os 
hommes en matière politique.

Les résolutions suivante» ont été lues 
ei adoptées à l’unanimité.

11 Attendu que le Globe de Toronto, du 
30 décembre dernier, a publié une 
lettre ayant pour titre : u Influence In­
due sur l’Intercoloniul, à partir do Su*. 
Flavie ” et signée u Justice ” et portant 
certaines «accusations contre M. A. R. 
Macdonald, surintendant,et,entre autres, 
qu’il persécutait ceux de scs employés

Paris, 7.—Le comte Alfred Frédé­
ric Pierre De Falloux, homme politi­
que et auteur français, est mort.

Au Tonkin

Massacres des chrétiens.—Rebelles en 
suite mis en déroute

Paris, 7—Le général De Coarcy, 
commandant des forces françaises au 
Tonkin, télégraphie comme suit : 
Durant la dernière partie du mois de 
décembre les rebelles ont détruit les 
de m turcs do la mission catholique à 
Ughean, Ànnam, et tué lo mission­
naire et 500 chrétiens naturels. Une 
colonne de troupes françaises a été 
envoyée à la poursuite des rebelles 
Ils furent battus à plate couture. 
Leurs armes et leurs munition 
tombèrent aux mains des français.

mont quo nou* avons dorant nous.
Ici bo >ont dos manteaux pour dames, <1» 

la dernière modo do Paris, en mouton do 
Po bo, on scaly en bookaran, on astrakan ; là 
des oapots pour hommes en seal avec bordure 
en martre du Nord, en castor naturel et 
piqué, en mouton do Perso, en Bookaran, en 
Astrakan, en loup do Sibérie, on chat sau 
vage ; plus loin des casques en loutre, «*n 
Boni, en mouton do Perso ; plus loin encore, 
de» dolmans en seal, des dauplii ne» en soie 
brochée, en satin de Lyon, des manchons, 
collerettes, poignets en martro d Alaska, en 
Shetland »eal, loutre naturelle et piquée, 
chat rus»© : des peaux de toutes sortes pour 
voitures. Nous n’en finirions pas si nous 
voulions parcourir tout l'6tahlis»<*me nt 
Pourtant n'oublions pas do mentionner les 
raquettes, les ropliern mous et les ItndnQS 
sauvages : quel choix I quelle beauté Quand 
nous regardons ce département, nous vou 
drions être li l'âge de quinze ans pour faire 
une cour e à la raquette ou un» glissade en 
toboggan.

M. LALIBERTÉ occupe le hautde l'échelle 
commerciale, et c’e.-t grâce à non énergie et 
A son travail, s’il a pu monter si haut Un 
tel dévouement mérite h* patronage du 
public Nous conseillons dono a nos lecteurs, 
a tout le public d’encourager ce concitoyen 
si courageux; ils trouveront dans ce magasin 
d’excellente» marchandises et >i ba» prix. 
M. Laliberté est m position de vendre à 
meilleur inarche qu’ailleurs parce qu’il 
import • directement un»- grande pu tie des 
fourrure» de la Russie môme, où il se rend 
tous les printemps pour fuir» lui mêm» ae* 
a f!«ir«a.

16 ch os nouvelles
Nouvelle religieuse

prêtre 
m ère-

Françaic ail Undâ^iiHCftr
Londres, 7 — Uno dépêche de Ta 

umtave «lit : ,c Les négociations pour 
le règlement des difficultés entre la 
France et le Madagascar en son» 
encore à l’état élémentaire Les fonc­
tionnaires Malgaches rejettent cer 
laines des conditions de paix propo­
sées par la France ; et l’on s'attend 
qucics négociations vont ae terminer 
pur uu fiasco complet.

Guerre lBimin«n(«
Constantinople, 7—Le conseil mi­

litaire a donné instruction au com­
mandant sur la frontière grecqu.* 
d’attaquer les Grecs s’il» faisaient le 
moindre mouvement hostile.

Un train Incendie

PERTH DES SAC* DE MALIJB

Rome, 7—Le train do poste faisant 
le trajet de Milan à Varsovie, a pris 
feu aujourd’hui.

Tous les sacs do malle ont été dé­
truits.

Le» officiers du train «3 sont pré­
cipités en bas du convoi.

UN ÉTABLISSEMENT UNIQUE
Lonqu’un étranger arrive à Québec et 

visite pour la première fois lo faubourg 
Saint-Roch. il rest» étonné de la richesse et 
rte la grandeur dei établissement*» do corn 
mercoqu’il rencontre sur cotto ru». Arrivé 
à l’encoignure de» rue» St Joseph et de la 
Chapel lo, son étonnome t«o traduit par cotte 
exclamation : tl Mais nous somme» rôollo 
ment fi Paris. Voyez dono co vasto magasin 
à cinq étages, en pierre do taille, ot surmonté 
d’une élégante tourelle. Et puis quoi assorti 
ment do fourrures de toute» Borto» I On ne 
croirait en Russie, dan» la froide Sibérie 
même. ”

Cetétranger dit vrai : on contemplant le 
m liili jue établissement d» M. J.-B. LAL 
BE RTL, car c’est ce vaut» magasin qui 
•xcit» l'admiration dt notre visiteur- nous

Le Révd Père Kelly, jeuue 
irlandais quiu été ordonné d* 
mont, est parti pour Huntingdon, I*. 
Q. étant nommé curé de cette paroisse.

La crue des eaux
Le> rivières n’ont pas débordé tel 

qu annoncé, mais l’eau est moulée de 
plusieurs pieds. Aucun dommage sé­
rions n’a été occasionné par la pluie 
presque incessante que nous avons eue 
p-ndantsix jours. La voie ferrée du 
Québec Central n’a pas été inondée par 
l’eau.

Statisques
Noiciquei a été le mouvement de 

la population de la paroisse de. Saint 
David de l’Aubciivière pour l’année 
1885 :

Naissance?..........................  100
Sépultures.......................... 33

8 adultes et 25 enfants.
Mariages.............................. ld

—Le Pectoral-Ceriso d’Ayer guérit 
les Rhumes, la Toux, ci la Consomption; 
c’ost un expectorant anodin sans pareil

Recettes du chemin de fer
Les profits nets du Pacifique ( «unadien 

pour Tannée finissant au premier 
décembre dernier î-ont de 82.98L 18.1.37, 
contre 81,020.575.4 \ pendant lt mêm* 
période en 1884.

Les recettes de la compagnie in 
Grand-Trocc pour la semaine 11 lissmt 
le 20 décembre dernier sont de 8325,807 
coutie 8300,105 pour la période corres­
pondante Tannée dernier»?, ce qui donne 
pour la période de Tannée courant**, 
une augmentation de 825,702.

Elections municipales
Les élections générales des K -bovins 

et des Conseillers de la Corporation de 
Québec auront lieu au mois d’avril pro­
chain.

Les nouveaux conseillers élus r»st* 
ront en charge deux ans, è partir du 
premier Mai.

Il est bon de se r«ppeler que pour 
avoir le droit de vote, il f ml avoir*p jyé 
avant le 20 janvier ses colis tlm.n pour 
Tannée fiscale courante ainsi que lo^ 
an6 ages et ia taxe dVau.

Décès
Nous regrettons d’avoir à ami muer 

la mort, après quelques h *uros d • ma­
ladie seulement, du fils de M. A lolphe 
Tourangeau, maître de poste de celte 
ville.

Un accident
M. Albert Lemay, avocat de Lévis, a 

f.ilh so noyer hier m itin m traversant 
le fleuve à Lotbinière. Il traversai’, le 
lleuve en compagnie do M. Francis 
Lemay de Lotbinière.

Tout à coup, la glace a manqué et A. 
Lemay s’esl trouvé à Teati jusqu'au cou- 
Grâce au sang-froid de M. Francis Lo- 
may, M A. Luinay a pu se sauver.

M. Albert Lemay «pii s’en nrenait à 
Québec hier matin a dû pisser la jour . 
née citer. M. Perreault de Descbambaull, 
où on lui u donné tous les soins possi 
ble.

—La Salsepareille d’Àycr ariôlo 1rs 
déchargé» dégoûtantes des catarrhes 
sciofulouï, et guérit la maladio.

Suicide
• M. Aaron Kimbell, tanneur du canton 

d’Irlande, dans Mégantic, a mis fin à 
ses jours lo 20 décembre, en se pion, 
géant un couteau dans le cœur. Ce 
suicide est du à un découragement 
cervical, et c’est seulement en écliap- 
pant à la surveilla.ico dont il était 
l’objet qu’il a pu arriver à mettre à
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exécn'icn l’idée qui devait l’obséder, grands hôpitaux de Londres ot dans d’autre» 
i i Ain;» institution» semblables dans l’univers, etM. i\un- , citojen rc.^pcctabl , ot o’est la médecine lft plus pure et la moilleuro

âgé do 5: .ms ; il Uiisso une épouso ol qui ait jamais existé.
sept enfants, dont l’aluAe, une fille, oit | ABANDONNÉ PAR SES MÉDECINS
â‘4e d’environ 20 ans. Il a ôté enterré j 4‘ Kst-il possible quo M. Godfrey est 
° . _ , . . I debout, qu’il travaille et qu’il ait été guéri

le \ ) du tnOiS dernier. par un remède aussi simple ? ”
Renseignements

i
.»•« «• If.» • -% -j* .. ----- Tl-Jt * mi»'* nr.mn -wtn»

i

SECONDE EDITION
csæ;

par un remeuo aussi simp
4< Je vous assure que c’est vrai, qu’il a été

entièrement guéri par les Amers de Houblon
... . . ieulement. Lo» médecins l’avaient aban-loua les jours-, nous recetons de dânil6 df.pui8 dix jourH ot lui avaicnt dit

mourrait des maladie des rognons et 
' III”

, i lâTLes véritables Amer» de Houblondemandant : Ou elles peuvent avoir de
bonnes chaussures, et fi bon marche 
Nous nous ferons toujours un plaisir

.ww j......., ------ aanno c
<1 v(tecs ]»« ifonins do la camp gne, et «u’il m<
même do la ville, des lettres, nous,”*™6

comme par lo passé, fi leur indiquer : lo 
No 257, rue Sl-Jeau, chez Madame Yv* 
dos. Coté (qui a pour gérant son Ills). 
C’est là, certainement la place que nous 
considérons qui fait les meilleures 
chaussures et qui a les prix les plus 
réduits. De plus cet établissement «-st 
ioudé depuis 1850

La variole à Montréal
Il u*y a pas eu d-î décès variolique en 

ville mercredi, mais il n’y »*n a eu 3 
aux hôpitaux et 4 à la banlieue.

Il n’y a plus maintenant que 04 vario­
lés dans les Iiù.iitmx civiques.

On dit qu’il y a GO cas du variole à 
l’Assomption, à 70 milles de cotte ville.

Un Conseil par jour
Dans certains piys, ou attribue la 

blancheur des dents et leur parfaite con­
servation à l’usago du pain noir.

Ce n’est pas à la couleur du pain qu’il 
faut attribuer une toile influence, mais 
bien à la richesse en phosphates des 
farines employées.

C’est surtout pendant U dentition 
que le besoin de phosphate de chaux s/* 
fait sentir, aussi 1 *s n.e.l iciiH préconi­
sent-ils le pain ou les bouillies de 
farine d’avoine.

Un cadeau
Les nombreux employés de M 

Beetner, entrepreneur, lui ont présenté 
nier soir à la Hivière-à Pierre, une 
adresse accompagnée d’une montre 
d'un grand pnx et d’une épingle pour 
cravate. M. Beemer a donné, fi cetie 
occasion, un magnifique banquet aux 
signataires de l’adresse.

Onguent et Pilules Holloway
Ces remèdes agissent directement iUr

le corps humain, cornin' «le doux rt 
»ains dépuratifs qui, peu à pstt, mai? 
graduellement et avec sécurité, aîné 
liorent tout le système. L’Onguent 
possède lo plus miraculeux pouvoir 
pour nettoyer et guérir les plaies et 
ulcères qui, depuis longtemps, ont 
défié la science cliirurgica e ; mais il 
faut quelque persévérance pour obtenir 
ce résultat, car il ne serait pas raisonna 
ble de s’attendre à ce qu’un ulcère ou 
quelque maladio cutané » depuis long­
temps ouiacin *<• dans les eorpa, pût être 
guérie en quelques jour.'*. Ce n est pas 
trop que de dotnan 1er un essai de ce» 
nobles remèdes pour toute ulcération 
chronique, ou tonte autre mauvaise 
blessure ; en {.eu de temps,ils prouveront 
leurs vei tus».

Morts subites
Madame Kl» onore Morin, veuve rie 

François Boulin, âgée de vSO ans, est 
morte subitement à Fl-FrançoU de 
Moatmagny, le lundi 4 janvier, ains 
que Ma um • Emma Fortin, femme de 
Mr Ab xandro Bernier, à l’dge de 44 
ans. Cette dern ère l «i^c douze enfants, 
dont r.ti- ô; -t Uoo fille Agée de tG ans 
ot le plus jeune n’a que 2 mois.

Ces deux personnes sont mortes A une 
Il euro d’int rva lt*, d tiuu niala..ie de 
cœur. Ltur s* pult.irj a ou lieu h «*r 
matin.

Tuéo par les chars
Une dame Macmley, *Vsl fait tuer 

pai les'liais do l’International, lundi 
de la semaine d *rnièr»-, au sortir d une 
courbe un psu A l’ouest de Maisdcn, 
près du lac M»*g u.tic. La malheureuse 
marchait sur la ligne et n’avait pas 
entendu 11 cl»»» ho m 1* de 1 « loco­
motive, qui l’a' aient avertie du danger. 
Elle était figée de cinquante-six ans et 
mai iùe. U-jury a rendu un verdict do 
mort ai c dent» lie.

Fiortent une grappe de Houblon vert sur 
’étiquette blanche. Ne faite» u»age d’aucune 
de oe» drogue» malBainea dont le nom con­

tient le» mot» il Houblon ” ou 11 Houblons.”

- - /-ïr.rjN. x&r&r.

CANADA, ) . ,
PaoviNOB »K JUKHEC, f mrTn QiiPPim/T- <r 
District de Québec) <'OUR SUPERIELib.

Le onzième jour de Décembre mil huit cent 
quatre-vingt cinq.

No I33î.
Domuinulle BRIDGE T GAUGHLIN, de la 

Paroisse 5lo-C*Uiorine, tille majeur»,
Demand-roète,

ri
JAMES CAUOHLIN, «le U Cité d O tuwa, 

dans la P.ovince d'Ontario,
Dé.en leur.

VU L r «jué « présentée de Ja part a « ja 
doui i:id*ji .-.nsu du s ai l’ulli la vit produit et je 
rappo t ◄’huiSsi-r lait u t> rf do so uraaiion 

mutue en celie eau** ; lit ru qu’il *p;»**/t q o i»i 
dele dour a Itisso son domicile dan» la Province 
d » Quebec, mais qu’il usaô «e d a biens dans 
îc d-, :1 est par l- ProtunoUiro d»» la Cour 
oiijMi Lure, pou le DinricL do Qu© b -c, Ordonne 
que par Avis u éu© puni e deux foL en langue 
l'H:n;<iisi 4un* •• Le Courrier du Canada " 
p .pt* r-.iwuv» ll*js publi- o*i cet.o Lugu rtau» la 
(Ji é de gu h) , • t .1. ux foi r rn Imigtii anglaise 
•la jh •• 7/ic Qutbtc itai y Teleg/ujih " papier- 

cuve ie> pub îc eu co.i » langue dans L Cite 
de Québec, le dit defendeur b ut aligné t 
comp naîtra tous deux mois -io la déniée 
publiuutioii du dit avis, pour répondi'd à la 
demande de la dite demande esse et .<ue faute 
par lui de ce faire, 11 toit permis à L due 
damauderoese de pr»j«* 1er contre lui comme 
d i:t une cause par defaut 

Vi aie copie,
FI >KT, ÜUüIiUUGNS A CAMPBELL,[> (; c;

JOb. a BOBSÉ, # * ’ *
Prjaureur de la Demande:eaVe.

Quen c, 8 janvier 18x0—2f. 327

Â vendre.
IA MAISON o:cupre mcinteraut 

-3 jür H. Verr.t, hcr, rt • tant ic 
|ïjatî(3 No 3, Ttirr.nsu Carneau, Grande 

I - mKDM ( xjj.e> Hosss-81011 au brdenifti.
S a lr ster à

I» O Ah N EAU, FILS ET CI E. 
Quét «c, S jtn-icr 18S§ — lm3f4s 328

jo “LoudonNows” dit:

-rai les nombreux spécifiques vendu» 
lie pour la guérison de la dyspepsie, 
jstion, les dérangements do diflé- 
Bortcs, comme médocino de famille 
»nd nuo ne n’a rencontré une upnrft 
pli!» m ritêo que lo» Amer» do Hou 
Introduit dans co pay» depuis pou rt© 
pour .oncontrer la grande deroando 
nédeoino do famille pure, certaine ot 
3 o’oHt o remède connu lo plu» po­

* u eut côlôbro A cause de »ob vortns 
Itefl. n réaliHO bgh pouvoir» curatif» 
ire éprouver aucun mauvais ©flot do» 
amer» ou médeoitie», étant parfaite

.a. • ^ I _ — A m % % rt rt A VA fi 11 r II

fifilINOISEMENl^tanai WELLAND •
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

f vKi SOUMISSIONS cachetée?, adressée* 
1./ au sousi-ign**, et portant la su:-crij lion 

« Soumission pour 1*j canal Welland. » seront 
r* rues À co bureau jusqu'à l’arrivée des malles 
tie Te.-t et de l’Ouest, LUNDI, le Cfl© jjui «io 
JANVIER prochain (1886), pour exhius (r les 
murs de» écluses déversoirs, etc., et augmenter 
la ha* leur «le^ bonis de cette parti© d i <>n il 
Welland ente Port Daihousie et Ttoroli, (t 
approfondir le M- f entre Tborold et Rnmsy’b 
Rend, près rte H •mberston.

Tous les travaux seront adjugés j or - duns 
Des cart-s «les diwr. es localité?, ainsi quo 

ries plan» »t Jevis pourront ètro examines à ce 
bur au ès et après • UND1, lo tie jour de 
Janvier prochain i 1886) ; on pourri ai.-si s’y 
procure** dos fur mule*» do soumissions. Ser». 
bîablo- reeseignomeats rclalili aux travaux au 
nord ^’Allmbur^ s»*ront o -tenus n i bureau .1^ 
l’ingeni» tir local Thoro d ; ot pour b s t*av«:ux 
au su l rt’AILnburg, l s plans, devis, etc., le 
seront tu bureau d 1 ingénieur 1 cal, Wetland 

Les ontrepr* neurs sont [priés do so rappcJot- 
qu'aucuno sutim s-ion ne sera pr s*j en co..si-iê 
dtio * À moins d’étro futo .-trici© uout co iform 

aux fat mules imprimées et, dans lo cas d* 
société-, *.l fa-.dra qu’ell porte L signatu-e 
particulière oi in liqu* L nature de l’occop.tion 
et le down ih «r cbaqu- ns-oc e ; et de plus un 
ohèque a coi t^ jn une ban«|ue pour li summ 
do deux nulle piastres ou pl »s suivant 1 é*ei- 
d<je <lt*s travaux à faire dans la section devra 
accoinj r les ‘oumtssions respectives ; c* 
chèque c ra co;:fl quo *\ lo soumis*ionn<tre 
refujo île jlgnor 1© contrat jour les t avaux, 
aux taux spécifié* «tans l’od o

Lo monUni exijçé «fais cha pie ra*> s*»ra 
mentionné sur la ! rm »l* -:e to-jin s-loit 

Le dièiuo ou V rae.»t dépose sora remis aux 
direrses parsonno- dont »«>suiimiNsiun> n’auront 
pas été a jeeptoes.

C© departement ne é’**ng-»g© pas. irait noin- 
d’accepter la plus l).t' o m aucune* d*s .-winms 
lions.

Par orJ *,
.s. V M\ \DLKV,

S civiblro.
Département do < h -nii.is do fer et c maux.

Oit .w i. 4 déc ni re 1883 
gaébe;, 16 décentre 18!—'Dips ^ : '

II

^ vsisrxDK.

UNE MAGNIFIQUE Pihrt'rtlElÈ• J • » X* • * • • ’ ▼ -----------

w dans lo second rang d la pa 
■ --■-i*a_roisge d© Lolbiniôre, à un© ‘«'mi-li-ne 

du i »-gtiso, avec grang**. étable, ma»» r;. I attgar, 
lo tout en parfait ordro, *.t ollrant toutes l©> 
com mod. tes possibles, aussi avec tout 1^ muté 
riet agricole, faucheuse, rateau, iiioLBOnncitse, 
etc., i«’* animaux, chevaux, bêtes à cornes, 
montons, etc., laquelle vouto péri l'ait» .\ de 
bonnes conditions.

S'a ir©' ©f r à
M. FRANÇOIS TIUBOUTOr,

Lalbinièro.
Mtsb^c. 11 octobre 1X53. *92

A vendre.
j. & wTk is i d .

| ENGIN à vapeur, tî pes de cylindre. 18 pes

riîra rfl. çsv i tiænA^Jsrsxæ-*, ~
".ttSwi.!:pl“’ onf’"1 " f l'uîîii.» « r.* ■.»»»» *

«VmVuV:».”: {«i « P« M » » »•*

cillto comme un at»i- ( ® r® \ 1 rnxUDIBRE à vapour, tî ids da cybndre. CO quo lo» nuire» tendon tpro- ^ Çn\UDIBRB àwp.^.^ f •
CompoBéo do HubHtftnco» ® P > ENGIN A FEU, complet, 
e morvcillo do combmiuson déboute A » ‘
rouse. Rion no manque. Chaqu» ^ 
uit atteint directomont lo but qu il 
to lo manquo jamais. Plaisant au 
Ténblo A l’estomac, ot entièrement 
comme cura if il a gagné par lui* 
a contlanoo do tout lo monde, 
uraer» sont amployéa dan» »ix d»a

L’iionornblo M. ltoss, premier- 
ministre, csl arrivé hier oprès-midi 
en cctto ville. i

“ La rie de M. Failion, ” par M. 
l’abbé Desinazurei, a été couronné 
par l’Académie Française dans sa 
séance solennelle 4du 29 novembre 
1885. -

L’honorable sénateur Bollerose, dit 
le Monde s’est déclaré à Berthier et 
ailleurs, cjiitre le parti national qu’il 
qualifie d'impossibilité nationale et de 
donner national.

LÀ SITUATION AU NORD-OUEST
Winnipeg, G—M. Wood, rédacteur de 

lit kk MacLeod Gazelle, ” télégraphie 
qu’il n’y a absolument rien de vrai 
dans la nouvelle que les Sauvages de 
cette region étaient à la veille do ae 
soulever.

A venir jusqu’a il y a quelques semai­
ne." le.s Sauvages ôtaient encore très 
«ignés, comme conséquence «Je J;i der­
nière insurrection. Ils étaient sous 
l'impretsion que les troupes dit Canada 
avaient été défaites mais ils sont main­
tenant revenus de celle idée.

Winnipeg, G — Les membres du aon- 
seil municipal de Calgary qui avaient 
rte déqualifiés par lt juge Travis oui 
été réélus hier par une grande majorité.

Dans la soirée il y a eu illumination 
et fou d’ rtilice pour célébrer l'événe­
ment. M. Cayley qui avaitélé condamné 
à l’amende pour mépris de cour, a été 
po: té en triomphe par les rues de la 
ville avant d’etre incarcéré sur son 
refus de payer son amende.

Une requête doit être adressée «à 
Ottawa aujourd’hui pour obtenir que le 
gouvernement institue une enquête 
sur la conduite de M. Travis.

Winnipeg, 7.— M. George B. Elliot, 
joui na.iste a Calgary, ne croit pas qu’un 
soulèvement des sauvages soit à redou­
ter. M. Wood, rédacteur de la Gazette 
de Mcl.eod, télégraphie qu’il est lau.x 
que lus sauvages d'alontour soient sur 
le point de se soulever. 11 y a quelques 
semaines les sauvages étaient dans un 
état d’aigreur inaccoutumée.

Ils sont maintenant mieux disposés 
et se conduisent comme des sauvages ne 
se sont jamais conduits. La seule chose 
qui les retient toujours est la crainte 
des conséquences d’un soulèvement. 
8’ils pouvaient croire qu’ils lussent 1©^ 
vainqueurs ils se soulèveraient demain. 
Pour les tenir en paix il faut les bien 
nourrir, garder prèj d’eux des forces 
su Gisantes pour leur faire voir l'inutilité 
d’aucune mauvaise tentative, prêtes à 
toute éventualité, et de les surveiller de 
piès et constamment. Depuis l’arrivée 
de 200 hommes de police dans ce 
district un changement pour le mieux 
s ert fait sentir. Et l’on doit remercier 
le gouvernement d’avoir augmenté la 
police à temps. Le cul, lrvine a eu avec 
les gens du Sang, la semaine dernière, 
une untievue très satisfaisante.

Les propriétaires de ranches considé­
rables, venus avec crainte el tremble­
ment, sont retournés parfaitement 
satisfait?. Il n’y a pas plus de malais# 
ici qu’au temps de la dernière rebellion. 
La population a confiance en D police 
et en eux-mêmes. Les gens du Sang 
ont ou un grand nombre de chevaux 
voles mais on n’appréhende rien de 
aerieux. Les sauvages se soulèvent très 
rarement ou jamais pendant l'hiver el 
il tst peu probable qu’ils ne tentent rien 
au printemps. Mais il vaut mieux se 
préparer à toute éventualité et faire 
stationner constamment des troupes ici.

Un ollicDr de la police dit, lui, qu’il 
règne au milieu (les sauvages un grand 
malaise causé par un esprit d agitation 
comme provenant des mauvais effets de 
la rebellion, des vols de chevaux d*js 
deux cotés des lignes et aussi des effets 
du wlihkey qu’ils ont acheté de l’autre 
côté de la frontière, mais dont !a^ vente 
est maintenant strictement dote urine 
g:Ace aux autorités américaines. Les 
jeunes sauvages perdent do leur arro­
gance. Il n’y a pas de danger imminent 
mais il convient de se tenir prêt pour 
toute éventualité Au printoinjs, le 
mécontentement habituel sr fera sentir 
mais il croit que le nombre actuel de 
soldats pourra les maintenir.

Pectorai-Cerbo
d’Âyer,

il n'y a pr.s rto maladie* nuj>el perfides dans 
Mura attaque* quo celles qui ullectciit U 
nrge et l*s poumons ; et aucune qui ne roll 
nurd m^lijéo par la majorité di s malade*. 
Cependant une toux ou un rhume ordiualie 
«étfligd n'est souvent quo le commencement 
d’uno maladie mortelle. Lo J*i:< Tor.Ar.- 
CintiSB a prouvé son cfiicaeitv pm* une lull^ 
triomphante fie quarante années contre le* 
maladie» do la gorge et des poumons; l’im­
portant est do s’en servir L temps.

Toux pcrslfttante guérie.
“ Lu 1P.77 je pris un gros ihutno do poitrine. 

Une violente toux s’en suivit et je |ta*«nl «^ 
longues nuits »an» sommeil. Je fus comkmmo 
par les médecins. Kn dernier ressort, j'CR* 
hftjfti du l'UCTOHAMjKKIH!: D'AVCII. Ct bien­
tôt après, mes poumons ho dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire ii la réparation d»*s 
forces, mo revint, l’ar un usage continu du 
l'rtTOKAf. J’ai obtenu une guérison complete 
et radicale. J’ai fi présent C’J ans, je sui« 
robuste et vigoureux, ct c'est h votre I*i;c - 
TOUAL-CBRIfli: quo je le dois; je puis dirt <Ni 
t*niu sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Hoir AC E rAIItlIltOTKCR." 
HockUighum, Yt., 15 Juillet, 1882.

Croup — Écoutez uuo Mfcre.
“ Pendant uu séjour ti la campagne, Hitter 

dernier, mon petit garçon, -gc de trois ans, 
lui atteint du croup; sa rospiratiou devin: si 
pénible qu’il Femblait près de mourir, il - touf- 
fivit. Quelqu’un duns la famille surgira 
l'emploi du Pectokal-Ckkim*. i»’A vr.it, don» 
il y avait toujours un flacon dens la mnlron. 
Nous cssayAmes à faibles dos< s, souveut r- pé­
tées, et à notre grand joie, eu moins d'une 
demi-heure, lo petit niala<le respirait libre­
ment, I.o docteur nous assura quo io I*ec- 
TOItAIrCEIUSi: avait isatiré la vio de mou 
eliérl. Juger, do ma gratitude? A rôtis 
sincèrement,

Mr.«. Km»; * •"•■’ivrv.” 
130 West 12Sth St., New York, ... .Mai, ibêS.

lîromhitcs.
l*Je*oufTrni» depuis huit an-de? nroncliitea; 

en vain j’avais essayé de tous les remèdes 
posMblea, quand l’idée me vint d'estnycr io 
rifCTORAIrCKRIAB D’AVUIî, Ull» 1)01100 ill- 
spirMion, comme vous rojèr, puisque je suis 
guori.

Josr.rn Wjli.ue.v.” 
r.jlialiû, Mi**., 5 Avril, 1852.

Il n'axistn pas de cas où one nifectlen de la 
gor;» ou des poumons ne puitso être grande­
ment soulagée i>ar l'emploi du I'ectoral- 
Çr.nusn d’Atkk. La guérison est certniuo 
qmuul la maladie est prise à temps.

rnürAR/iE par

Dr. J.C. AycrACo., Lowell, Mass.
T*ndu par tous le* droguiste*.

i vendre.
TOUT LE MATÉRIEL d’uni IMPRIMERIE

1 Press© a Cylindre, double royal.
3 Press© Gordon.
! !‘rosse à adresser,
2 Couteaux
^7 Paires rte cas?cs.
TjOOO lbs rtc caiactèro» awortis «t plombs.
Irf Rangs doubles et sinaplos.
125 à 150 galées èn buis fie di&ronlts g."»n- 

deurs.
0 Galces en zinc.
2 Oiurlo en cuivre.
IG Composteurs.
1 Loi de vigneUC'g,
I Lot de divers a;ii»«le5 compremini lout cc 

qu'il faut pour une imprimerie.
I Patit lot «J’encro r;ü;r et de co*j1» ur.

J. «V XV. REID,
OS el 1 GO, rue St-Paul. 

Québso, ‘22 o:tobre IS35. A

ELIX I R
rnirARÉ par les

Sœurs de i'Hôpital du Sacré-G<euv.

TA LI XIR A LB U 511 NO* FE R R b’G 1N E U X.—Ce 
£j tonique puissant et reconstituaut par le fer 
qu’i! contient, .jouit d’une grande ellicaeité 
contre Pappauvri6sement du sang, et par l'albu- 
min*3 qui s’v trouve eu dissolution, c’est une 
nourrituro suhstanlelle inlinimeil préférable à 
iouü les extraits de bœuf.

Kn renie chez les | barmacri^n» rt «u diapcm 
saire de l’Bôpital du Saîi-ê-Caeur, ^«.tébe?,

Quebec, 2S noToabr© 18S4 60

Ornementations domiciliaires,

—Atmi—
P«mp©«, Réser'voiis, Rouos do drissts, Poulio» 

de differentes sort©© ot grandeurs.
J. A W. REID,

N© 08 h tOO, ruo St-t anl, Quèbo;. 
Ouèbo ?, ÎQ #ct#br# 1885. A

L’affaire Giblin-Drolet
M. D. Murray, greffier de la paix, a 

comm* ncé fi entendre cette cause hier.

BAZAR DU_PATRONAGE
* U mois do FEVRIER prochain, s’ouvrira, 

>"Y hwc la hidnvriliante permission rtc Mgr 
l’ArchevèqUrt, le buz-»r annuel du Patronogo a 
M Yitic nitlt) Paul. Celte œuvre si populaire, 
entourée «i© tant do svropaihfs dans la ville d© 
Qut'btc n’a d’autres revenus quo ca (ju© lui 
lournit chaque ann^o la chanté publique. Lo 
bazar étant presque ^ ?eub- re^sourcf*, nous le 
lecoromanduns vivruunt à lu générosité des 
po ÿonn»*s charitabl s, en mémo temps que 
nous le» priotiN d’accepter nos |rt« s sincères 
r* merci aunts pour les sacrifi ;os quV.lles su sont 
d»*j» impo>ees on faveur d’un- œuvre dont elles 
comprennent si bien l’impoitance.

Malgré la rigueur Wes temps nous osons 
espérrn que tout 1 • ntondo voudra comribuer à 
uno oeuvre aussi digne do l’inte.-èt général et 
b’as tirer par ses auméces, avec !r secours <ies

Incondio
I.o ff.ii s’fst déclaré hier soir, peu de 

temps npsès huit lieures, dans le maga­
sin de bijouleiie de .MM. Bowen, Frère,

** , . | —- -    --------- --t —
rue Saint-Paul. Les pompiers ont rèpon- prières lie nos enfants, los b‘‘Il'dictions (lo celui 
tin aussitôt à l’appel, et grAco à l’abon- '«•; n(? 11SS laiSM'r sans «compense
dance de l’eau, ils ont réussi a éteindre , iJt s dons iiourront ô ro adressa aux dames
les flammes promptement, mais les ci-dessous désignées ou é l'HEuvio du P«iro-

1 -jrii iu, nage, :0, rue George,
dommages sont considérables; l étage Diners Table St Luis.—Mm© L. Eilode&u,
supérieur est complètement endommagé j Mme R. Terreau, Mm© YveT. Moiïet, Mme A.
par la fumée et 1 eau. On iguoie la cause Rafrnlchi-sements.— fable St V. do Paul— 
de l’inci ndio ; il n’y avait personne dans Melle u. Dorvnl, Mme A. Boucher, Mme J. M.
l'établissement au moment où le fou se ! Ta^^®‘r*io. _-rablo N. namr. _ Mmo Ph. J. 

déclara. Los pertes seront passablement JolicotU”.
,. . i Table S. Jean*—Mme G. Costolow, Mme P. J.
élevées.

Militaire
Huit soldats de la nouvelle brigade 

d’artillerie de garnison du Nouveau 
Brunswick sont arrivés en cette ville 
venant de Saint-Jean, N. B., pour,
suivre un cours militaire à ta citadelle. fc» décembre lS14
Ce sont : Orr et Crawford, artilleurs de

i
ABSOLUMENT SUKE !

PABEAITEMENT MAXS ODEUK !
r»fJouns Unii’orme.

BUPÉBIEÜKE AB (- VZ.
Qualité Ili.ümineu»h.

NOUS avons itèjà eu occasion de parler à 
nos lecteurs do M. FRANÇOIS MARTEL, 

de l’A N CIE N N E - LOR ETTE. qui s’occupe d© 
lVntr*lien dos jeunes arbres destinés à ornor 
les devantures des maisons. 11 ollro do planter 
1001 êrabb s «le G à 8 pied» de hauteur el 
d’au»rcs arbres «l’ornement, et cela à drs condi­
tions faciles.

M. MARI EL désire surtout attirer l'attention 
de ceux qui aimerai»m h plan cr des arbr s 
do vaut i»urs rêsi loncts. qu'il p-ut fournir de 
ORMES MAGNIFIQUES h hou marché.

Québec, lï octobre 1885. 2*7

t 11 t î |h><| DEPOSEES dans le
ÎHU ;\ ^L,uv;\; stocks wall
^TRKhT. conduisent à la fortune tous les mois 
Livras envoyés gratuitement expliquant loue, 
chosr». Adresser BAXTER \ QIa.. BauquIerU 
n. l;rf w.t!ï York.

Bnii© dans auoune lampe sans danger d’explosion et ds prendre itu. 
Parraltcmcnt Exempte de fi^iiniée,

M r ai u Fact urée QxpreNKéincut pour deMtltaer le« huiles do
haute volatile et dangereuse.

••t srtrftté -ijus fout Essai possib!©. et ses qualités parfaites do combustion s»at
prouvées par son usage continu par au-delà.

5 0 0,000 FAMILLES i
Taudis que aucun accident, direct ou indirect, est survenu en brftlant, on

ecamagdsinnat, ou en manœuvrant

L« B»mbr« d’iinilation ot contrefaçon «Io I’IIcilb Astrai.k qui a ôté mis sur io marché
sans succès est uno

Preuve de ses mérites supérieurs.
L ASTRALE

À maintenant un* réputation uajver*ello comme étant la plus »ûr« ©t la meilleur*.
EES CO!W PAO Y B ES i>> ISMît 4 XCEM <^l le» COU >IhMAmES 

UK FED daiiK tout le Pay» Heeoxnmandesst a.’fïdGi: 
ASTRALE l>12 Pit ATT coin me la ni*rtllcure Itiaurb- 

txurdt* partout où ivh hampe» «ont eu usage.

CHAS. PRATT & CO.,

18, RUE FULTON - - - NEW-YORK.

rE ci dessus est une copie exacte d'une circulaire distribuée par nous 
J audelà de douze ans passés. Le fait que nos Veutes Annuelles ont fait 
plus que quadrupler depuis, son apparition atteste la vérité de nos 
avances alors faits, ^ous prévenons encore les consomeneurs de ne pa» 

oublier qu’il y a de l'huile inférieure vendue pour do la véritable L’Hüil* 
Astrale de Pratt. Soyez certain en achetant de demander L'Hüilh 
Astrale de Pratt et pas d’autre.

A VER TI SS EM EN T.

aux coNsoMMBuns d’hc.'i.b ASTRALE.

S’il vou* plaît remarquez que la vraie Huile Astrale est absolument 
sans couleur, et sous tout rapport ressemble à l’eau de roche la plus pure.

Rejetez toute autre huile d'un jaune lég-r, ou couleur de paille, aussi 
celle d’une apparence bleuâtre comme corrompue et falcifiée.

Plusieurs plaintes ont été faites tel que ci-haut mentionné, pour des 
huiles fournies par des détailleurs non scrupuleux comme étant de la vraie 
Astrale, et pour laquelle le prix do l’Astrale fut payé jiour

Pratt fMksnsîfactgit'fissg CoisigsaaBiy, New-York,

SEULS PROPRIETAIRES.

En Gros Sentiment par C. PEVEKLEY.

A 6 EX T DE LA P U SS A NCE,

G8£, r.UE «t-eihure, 1782. ruk xotbe-damb,

QUÉBEC. MONTKÊA t.

Quebec, Il «léeMotbr* 1S85—ImHfp». 319

EUGÈNE HAMEL. 
artiste-peintre,

élève de Monsieur Mariant, peintre du roi
et' Italie.

A l'honneur d’informer Messieurs l*s curés 
et le public qu’il a ouvert son atelier en haut 
de Sa caisse d'Economied© Québec, rueSl-J-an. 
ct qu’il est prêt à exécuter toutes commandes 
de tableaux religieux, portraits en couleur et à 
l’huile d’après nature, et portraits eu crayon 
d’après photographies.

13 juillet 18S5 6m

mrr/Wtry

VENTE
S a n s réserve. !

CHEMIN DE FER DE

Quebec et Lue St-Jeau.

NARCI1AXD1SRS

A BON MARCHÉ
roc h

NOEL ET LE JOUR DE L’AN.
—

j*VTOUS avons fait des réduction? 
JlN spéciales dans les marchandise? 
suivantes, viz.

Kiolfosà robes unies et defanti'mio. 
Indi-nnes anglaises et sitinées. 
Velours, peluches, soies.
Rubans, doutelloît, gants, cravates, 

©te. »
Les meilleurs vêtements do dessous 

ien lame écossaise.

LE et après LUNDI, 2 NOVEMBRE, L* 
trains circuleront tous les jours (excepté 

les dimanches) pour ©t de la stati#a du Balais. 
Québec, commi suit ;

ALLANT AU X6KB

(L«t-5 A. ?fï. Train mixte laissera Québec poui 
St Raymond arrivant là À lu a. m 

4.00 X\ .12. Train de la malle laissera Québrc 
j our la Rivière à Pierre arns an t ii 
A 7.45 p. m.

1

Couvertes et Flanelles !
Tapis d© tables et d* pianos. 
Rideaux éo pjinls ©t étoffes n 

idéaux.
Poles ponr chdssls, baguettes d’es 

aliers,

Tflpix. matting, nattes, elc. 
Prelarts anglais.

j Couchettes u berceaux en fer et en 
'cuivie.

Maielats ©n lain^ ot ©n crin. 
Oreillers, traversins, etc, etc.

On verra par les i rix de cette 
réduction que les marchandises ci 
dessus sont les meilleurs marché? qui 
n’ont jamais ôté offerts.

fiBcpîiaxs SBs’GtEaeB's*

ALLANT AU 6UB

0.00 A. 31. Train de la malle laR-iera ia 
Rivière à Pierre tous les joiir^ 
ex cep: é lo Dimanche et Luuri; 
pour Québec, arrivant là à 9.55. 

:loo p. m. r rain mix to laisse»» St Ray mon.
h 3.CO p. m. pour Québec arrivant 
là à G.30 p. ni.

Train yc la malle reviendra de la Rivièr» â 
. Pierre à 8 30 p. m. tous les samedi»

à St Raymond, arrivant là ù 9.46 
}«. m.

\.os trains circulent sur l’heure du 
Eus le ni Standard.

Le train do ’a malle se rencontie t ht 
Ambroise a*.vc les omnibus allant au village 
Indien à Lorotto et a la sutioiKtie Valcarticr 
avec l'omnibus pour le village de Yalcartier. i 
St Gabriel avec Je nouveau chemin pour réta­
blissement do la Rivière aux Pins.

Billets de retour do première classe au 
tiux d’un simple billet, émis tous les samedi* 
valables jusqu’au mardi suivant.

. J. G. SCOTT.
Sec. et Gerant. 

Cktmbres Commerciales. 
Québec, ‘^4 novembre 1185. 808

I

Bazin, Mm© a. Bolanger, Mme O Lemieux.
Tablo s. JOïOjih.—Mme J. G. Tourangeau, 

Mme J. Darvoaux.
Tablo S. Françoisd’Assise.— MU» E. Cloutier, 

Mme M Aunet.
T«blo S Roch —Mm© FénMen Morancy.
Table S. Sauveur —Mme T. Lahrecquo M:co 

B. Dclamnre.
K LASFARGUKS, Ptro.

319

« rx
St-Jean ; Finch, Bec, Neally, Thom[8)n (j 
ot Bettinson, artilleurs d»
Farmer, bombardier de Pot

2 \ r ‘ H V i 7 Losttl-ôtrb JO lj lxA^ÎJ hleètro trouvé sur

LOUIS J OBI N, 
STATUAIRE

COIN de» RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
' QBKflBE®

Québec, 6 raftl 1885. 786

4 yendre.

CERTIFICAT
11

Palais Archiépiscopal it Québec.

MM. Ginrris, Langlois et Cih,
Messieurs,

J’ai souirert de la dyspepsie at Je toutes le» 
incommodités d© celto maladie pendant près Je 
20 ans.

Après avoir avoir essayé les prescriptions J* 
deux médecins habiles et amis tout dévoué^ 
sans résultat sensible, l’un d’eux m© conseilla 

} de faire un usago constant de l’Eau Minérale d» 
1 Saint-Léon, d'en prendre près (l’un© choplnt.. 
î le matin, un© hour© avant déjeûner. Depuit

--------  | près do 10 ans, j’ai été fidèle à cotte proscription
1*TN MAGNIFIQUE TABLEAU, la Hièrarchia ; et ma santé ne laies© rien à désirer.
1^/ do 'l'Amérique Britannique groupée artis- ; J. B. BOLDUC, Pire,

lement autour U Sa Sainteté le Pape Léon Procureur du Palais Archiépiscopal,
au bureau XM , dimension. *‘2 x 2S pouces ; envoyé franc | Cette ©au célèbre est en vente pour la modique

n.tim.rm ■irtillf'ii r-î (le Carlclon • i’annonco do journaux do QKO, P, ROWELL de porl à toute i,ersenne qui fera parvenir la , sontnio it vingt-cinq contins le gallon par 1*.Ot Metlinson, aruuours ue w it-iut. , 4 cnJ (l0( ^ Spnlce) 0{, poa MUt passer setmme de $1.50 à seuls t gouts do la Puissance.
•Hand. #Aaq cantr&t» d’annancea pour oe tournai è( F. A. LAFOREtîV, Bfrlwi, êat. ; GÎNQRAS, LANGLOIS ©t Cie*doB contrat»

Hev-Yort.
Qu&bto, 31 mort UW, 997

Jtgen's demandes partout.
ffaébtt, 38 ■tvembre 1811,

No S, rut Ptrl Dtu»k4«. 
fnébtOi 9 *tvaabrt ISM. 117
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Gruide des Voyageurs
Chem bis de Fer

CHKMIN DE FEE DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DÉPART DK QTÉREC

'

ATTEINTES
DE DEBILITE NERVEUSE

ON accorda un essai loyal do trente jours ‘le 
.......... * usage de la célèbre ceinture voltaîquo duTrain Express direct A 2.30 h. p. ni., arrivée à j CT ....... . . ,Trois-Rivières à MT et à Montréal à 9.10 r. tu. ['[que* ■ ,H ■ ‘°n dU susPen-01ra olec

Train Express direct à 10 h. p. tu., arrivée a 
T-cis-Rivières à 1.50 h. a m., et à Montréal à 
6.30 h. a. m.

Train Mixte à S h a. m., arrivé* U Trois- 
Rivières à 7.45 n. m.f et à Montréal à 3.00 p. in.

Les trains du dimanche partent de Québec 
po*.:. .Montréal à 4 heures p, m

1.00

GRAND-TRONC
TRAIS XIXTE

P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
4.CY1S peur Richmond et tous les points de 
'Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

TRAIÏ* du soir
8.30 P. M—Express pour Richmond, Sher-1 

tu coke, Island Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
de l'Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

1

peur le soulagement rapide et la guéri­
son permanente de la débilité nerveuse, perte de j 
vitalité et de torce et de toutes sortes de dou 
leurs. Aussi pour plusieurs autres maladies 
tin garantit un recouvrement complet d* santé. 
éo vigueur et do force On no court aucun 
risque On recevra franc do \ ort un pamphlet 
ilu-stré sous envel >ppe cachetée, en b’adressar.» 
à VOLTAIC BELT CO., MARSHALL, MICH.

Québec, 14 novembre ISS5—7ni. 303

Death to Hats.
. *' V' T Mice, Il r« !»••«., Water-

(1- lïi-ctîc», A:it» and
L >*TFARSCN$\ r.il v*rmi:i. Hotel.»,

fc EXTER dwelling and jrr.nnrles 
• iwrcd "i ono

to have» Vo'JQtl. 
No ruin:l’nnon'a 
ir.Tterinltmîor. 1.1»*. 
Mail S».-. Wkuss fc
i urreu, LchU'ii, Miii*.

QUÉBEC RT IaAC ST-JEAN

Allant, au Nord
0 55 a. n*.. Train mixte laissera Québec pour 

Si-Raymond, arrivant là à 10.00 a. m.
4.to y m. Train ce la Ma le laissera Québec 

pour la Rivière à Pierre, arrivant là à 7.43 p. n:
Allant au Sud

G.00 a. m. Train de la malle de la Rivière à 
Pierre pour Québec, arrivant là à 9.35 a. m

3 00 }•. m. Tr.«in mixte laissera St-Ravmond 
pour Québec, arrivant là à 6.30 p. m

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comma suit : de Lévis à 
Sbmiruok*. H p. m., convoi do ' la malle, 
arrivant ù la jonction de là Beauce à 1.10 a. m. 
et à >berbrook~ à 6 15 p. m.

De Lévis à St Fian^ois, Beauce : départ de 
Lévis train mixte à 3 OU p. m. Arrive à S; 
François à 8 00 p m

Départ de St François à 5.00 a. m. Arrive 5 
Lévis à 10.00 a. en

v;__ *\

MORT AUX RATS.

LIGNE ALLAN.
contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Tcrreneuvc pour le 
transport des Malles

OÀKA0XXXHSS KT DES ETATS-UNIS.

AIWANGKNENTS D'IlIVEli—

ï ES lignes de cette compagnie se composent 
ij des vapours on fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve do l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité, et le confort, 
sont équippôs avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont elfectuô les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mentiou dans les annaloî 
maritimes.

1 aisseau* Ton­
nage

Command a ni s

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant an pianos i queue (de 

tous les formats),pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés et
orgues de chapelles et de salons.
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NC VI DI AN............... 6100 en construction
PARISIAN................. 5400 Rapt James Wvlie.
S \ RDI NI A N.............. 4G50 I.t Smith R N K

0<IV5?dKu,cKS' I>UNA,SE^ BA?‘ ‘'O*. Y NESI AN   4100 Caj.t J Ritchie.
O BEAUX FOURMIS et toutes sortes de SARMAiIAN............ 3600 •• .1 Graham.
vermin-s. Les hotels, les résidences privées et 
ies greniers sont débarrassés dans une seule 
nuit. Il n’y a pas d- danger A s’en servir, il 
ne renferme pao de poison. Exterminateur de 
Parson, 15c .par la malle. 20c.

ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ nOMBTYIOtf. ”

WEEKS A POTTER, Boston, Mass.
Québec, 9 septembre 18S:>— lan. ,o

J &

ü w; v

n ï >•U h lum Q. * l ?• s ir w Ih.i. v* A .

CIRCASSIAN............. 4000 •• W Richardson
PERUVIAN'—........ 3400 •• H Wvlie.
NuVa SCOTIAN.... 3300 » II U 'Hughes.
CASPIAN.................... 3100 Lt R Barrett K N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.

I
j HTOL - instrumenta île choix, da nouveaux styles unique 

JL nulle paît ailleurs.
s ‘Uns leur ganra, tl ne so trouvant

i ••••»• •• • ••

• • • • • • •

2700
27(0

0T> 5 ' TK h \

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Trains laissera Lévis pour Halifax c; St .lean 

t\ 8.00 a. m.
Pour la Rivièrô-du-Loup à U.25 p. m.
Pour la hiv. ou Loup a 5 25 p. m.
Ce.-* trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Tint

FABRIQUANTS DK PAPIER
> T.A

PAPETERIE
FABRIQUENT

lo feutre pour toiture, et pu ; caci
sous les tap's. Aussi bci.u* h a?: ::r • i:*-' r 

papier, cartes, tapisser!-?? cl papiers *. 
envoiopper cl à *.mpri':?r

n

SIBERIA*.................. 4600
NORWEGIAN........... 3531
U1BERM \N................  3440
AUSTRIAN...
N ESTONIAN
PRUS-1 AN.................... 3000
SG 4 ND I 'A VI AN... 3000 
BU» NOS AYHEAN. 3>00
GORE AN........................ < 00
GRECIAN.............. .. 3600
Manitoba n...............3150
GAN 'DI 'N..................  2G00
PHOENICIAN..............  2 00
W LD NM,N.......
I UC R N E..................
N WFOUNDLANl)
A (.A DI A N....................

i*

« «
< 1 
1 « 
« 1 
« « 
. 1 
« 1 

<1
• i 
4,

2G00 
2200 
1500 
1350

R P Moore.
J G Stephen. 
John Brown.
J Am bury.
W D.ilz el.
A Mc Dou gai. 
John Pa i 
J Scott.
C J Merzies 
G K L* (iallais. 
P» Carruthers 
J oh Kerr 
D McK lh p 
D *1 James.
AV s Main.
(1 M y lius 
F M G rat h

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient venir visitor 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues frustrés.

.IL? a ÜD J »
,T

r«o rstv F%'oire«S)*fttttef i?Ioîîtréa{.
Québec, 21 décembre 1855—15 nov 83—lan 2fps. 909

N
i

A la Papeterie du Pmi Abmg?
On fabrique les cartons êii bois -ou.- 

carton de paille, et pulp* ù- * ci-..
î»c

«es

Bateaux à Vapeurs
QUÉBEC ET LÉVIS

les bateaux iriic et Pilot font le trajet entre 
Qu-beo et L-vis tous Its * heures depuis 6J h. 
r. m., à 7 heures p m. Prix 10 cents.

MM. RE ID font l'Importation i le accrue r: 
de tontes sortes de papi»:rsf ufT-jts pour rrî:-.:u:s. 
apissenea.

Iis gardent toujours er. magasin un 
ment ds papier,de mât'iuT. m de fournitures p'-u 
li marine, etc

a voie la pius courte sur mor entre l’Amérique 
*t l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seuiemani «Pun contins»**. 4 l’autre.

LE PLUS

fH //.1_____________ :

LUIRE DES JOURNAUX SCIEUTIFIDDES
ÉTABLI EN 1846

[

L’ExpdrienGe iu Eévere'.-l
PÈRE WiLDS.

I.c Rév. I»ôr4# Z. 1*. Wild*# mUiduimlro 
très connu du lu ville* «ii» New Voih, «*t 
frî»rt» tl« feu réinlneüt Juj;o AViMh, tic U 
SuprCme Cour tlti Mu**uchutctU, t t.i i< 
ce 4‘ii Huit :

•• 78 C. :>\th St., -V‘ w York, 10 Mal. MUÏ.
Mr.HHitt. J. C. Avkr i Co :

,)c fvt*. rhiver dcniior. eu proie (t one Lu* 
mour nul torturait mi t* fncnjuroH «le d« iiuiu 
oenl«oiiH lutoK-iabltMi ; lu nuit surtout nu» 
itoitlTranociiétaient U*r»iblcs, outre Us tlcitiuii 
L'.'fti.HOiu. un feu iuiei.su it.e consmuidt. »i 
m’était impossible «U* Mipporter Jajiliu» 
couverture. «)•* soutirais tu inînie irirp*. 
d’un .violent catarrhe, i*t d’uni: toux enrm 
rlicus.» ; j’ava s perdu l’npi** li», et mon n**. 
vf*inn et.'lit au plus bas. iX»i;u:é.Fiuut lu \u!«. m 
do la Sai.si i*A»:i 'i.t.t: d'Avkk, h-Gt pur 
obscrviiliou dan* plusieurs eus #l« turludl., 
M#it pur l*u*»uce quo j’en nvuit fait mol n cni-: 
(juvbpns iini.éi# au paru vaut, j* eoimm • yni À 
j.l'eu -i.rvir, i^our mettre, s'il «tait |-. ; » l »l«. 
uu tenuo A mes horribles uouliianceu. Mou 
iippéttt eouuuenç.A A revenir j‘ies«}U«‘ù la pre­
miere dose. A pris'un temps très-court lu 
lièvre et les «l* inAPv.eiii.-on* »*•' calm* rent, ci 
tout d’irrltntion *1 'a penu disparuf.
Mon catarrhe et ma tou* «li parurent aussi, 
* « ma snnto s’aimliorai t i*r.%.lu«-llen:ci t est 
devenue excellente. •»•* nu* sons cent .jour 
r«*:if |)lu* fort, il «’O résultnl je lo dois h 1«
y. \ ia'.i'a iM:t i.s f. <;ne j** r.....imimmiti • ti
tout** eonnatiee comme la iip ilh ure Mn'«lO‘.*iun 
înTur pnriller bi sang. J'«*u prouuls trois 
fautes «P « , par jour, *t miii i que la « «mi 
xlème Ûticou fût Uni,ma MtnU étfilt contplMo- 
mcM r« i.tblie. «!•/ mets ces l.iits à votro 
«ilsfroaillbP, r.-us «lévrier U-s publier cins.s 
l'iutêrél de nos semblables. ^

A roua, avec r. »jH*ct, Z. 1*. WîLW». ’
1 y cas cité ci-dcr-ius cc.t un entre mille. 

Sous rccevo: s Jouruclloiucut «les mtcftatlous 
«;o eureo incrveillcnse*. toutes pruuvt'iit la 
faculté do la tlM.sr v vi:t::i.t.r. t)*Avi:it jK»ur 
gtphlr tout* ■» Ich m «;a««U'8 j rorennut «le l’im­
pureté »'t de ! •. pauvreté du sang et d'une 
vîîjdlté M'.’.» ML*.

La Salsepareille d'Ayer
pv.ri.1e, enrichit. et foi tide le sang, fitlintde 
l’H -t en «ic l’c«to!:ia.* «t «le- Inlrstiu*. vt par 
«■•m léqtient met le système a m'mc de rc? irtor 
.•u?!- • aux attaques «le toutes le* Ma­
ladies ^crofnlfi:■< s, P ruptioiiH do la 
Ptati. Khu:natl*nies, Cntarrlics, I)é!?l- 
’ r;,*n iaî«.et to;isie*«b'Mr«1rc* r.'-ultnnt
r\ -*r. pauvre ri corrumpu « t d'un sys- 
i •• Nlble c» débile.

ritftrtnftn par :.r.
A • [ C \ * * p p At O n I c* v* * ( 11 ?• T - p
Mu \r,-.’c. dou toutes les l’barn.aclo*» ; prii 

fl. flacons pour $.1.

'n Vii eurs du s-r*. c
LIVERPOOL

do 1.1 Malle de

t p

Oa paye îo plus hiu; prii peur ic.tlo sort 
• lie, cordages, -biffons, rcgour*.s • •■*; 

tome? sortes de vieux r.
C‘us* bec. 2 R octobr-

•m ^ •

SS2

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS 

QUEBEC | LEVIS
Pour le chemin de fer Intercolonial.

M.
7.30 M a 1 1 e pou r 

ilaliîax
SCO Accommolation 

pour la Rivitrt* 
du Loup.

Il .CO Malle pour le 
Rivière du Loup

P. M.
5.00 Accommodatioai 

poui la RivièreI 
du Loup.

P. M.

2.00 Malle de la Riv. 
du Loup.

*
Liverpool

Jeudi 
1*85 

5 Nov 
10 .
3 Déc.

10 .

1

SUamers
L>

Portland
l)-

Halifax

J Mi.li ^ame ii
j 1835 fe85

’îrcassiati......... 1C) Nov. 28 Nov.
Sardinian.......... i» Dec 12 Déc.
Sarnia turn..........i1

i 26 .
886

Parisian ... 31 «
IS-6

2 Janv.

Polynesian....... 7 J a n v 9 ,

pi .Xr ZZ 55

A. M.
Pour le Québec Central 

[A. M.
10.30 Express pour 10.30 Mixte de Saint 

Sherbrooke. ; Joseph.
PM P. M.

2.30 Mixte pour 6t-j 4.00 Exprès 
Joseph. , Sherbrooke.

de

un ses
Ong uent Ho I/o a: ay

LKS PILULES jpurifleci le sang» et ruérlayeu’ 
» tous les dérangements du foi*:, ucC

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
LAISSERA

QUEBEC STATION DE LEVIS 
. A. M.
7.00. Malle de i’Ouest 

P. M.
1.45. Express venant 

de l’Ouest,

P. M.
1.30. ExpresB pour 

l’Ouest.
P. M.

5.00. Malle pour I 
l’Ouest.

Voyages intermédiaires pour fret 
La glace et le temps le permettant.

_ do l’es te m
des reins et des intestins. Elles donnent r 
force et la santé aux constituons débiles, ;*• 
sont d’un secours inappréciable laits !*-. in de­
positions des personnes du sexe de* tout à-;- 
Pour les enfant3 et les vieillards, elles roui d*u' 
prix Inestimable,

PARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M., 

eu 5 l’«unvijo du t.aiit du chemin de fer 
Inter olonial v» nant do l’Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax :
Cabine................. $32.65. $7S 00 et $<8 00

Suivant los accommodements.
Intermédiaire.......................... .............. $39 00
Entrepont............................. Au plus bas prix.

Cire la i n plus grande q :e tous les journaux du mem? rennis.
-----------ooo —■—

Lks conditions d'abonnement l'oun le Canada ne sont seulement que dk S3.20 
POi:n UNE ANNÉP. V COMPRIS I.H POSTAGE—PoUIt LK*» PAYS ÉrJUNT.KHS ÇG

rÜ

Les vapeurs du service de

Liverpool, Queenstowv, St-Je an 
T. N Baltimore et Halifax

De
Liverpool

Man!
1SS5 

’0 Nov
2 4 c

8 Déc. 

22 «

ciezrrurs
De j [)9 

Baltimore Ihlifax

Mer .i 
1SS5

A ou a Scotian ... I D:*c. 
Siberian.............. 15 <

'eruviar.............. 29 «
1886

Lundi 
1SS5 

7 Dec. 
21 «

1 «SG 
i Janv.

Cette publication m étendue et m magnifiqueaont illustré* paraît mc lois par semaine 
chaque No contient 16 pages d informations miles ^t un graml nombre de gravures original-s 
cl-s nouve.Ies invention* et «i-c ouvertes rep ésentant h-s travaux d’inaénfeurs iruvoauté dsns 
es A'ts Mécaniques, Us Manuîactur»*?, la Chimie, i Kh-ctricit*, ii T«l rr, i hio, la Phoioprat.hio 

1 Architecture, l Agriculture, i* lorticuliu <*. niittnir.* Naturoll-, etc.
To.itrs!c< cldsst s de lecteurs trouveront dans !«• * * SC IK NT 1K i C A MI-1! IG A N ” un résumé 

populaire des meilleurs ron>eignements sur !*s scienc.13 du jour; cl la bit dos éditeur** est d* 
«or* ^présent r sous une ferme atirayante en se M-rvant rsutant n io ro *:Mo de termes faciles A 
camp en ire e« toutt-s les fei»* ligcn.-es y trouve r nt une lecture instructive. Celle publication 
acti.e les corinai sanc«*s * t lo prog.es ‘ans touies los localités où elle circule.
tT-nmrïïUr"“ 1 UNI'1 UlG A M ER 1C A N ” et une copie du •• SCIEN 

1 1 i LL M h N I (voyez i annonce ci- fessons, seront adressées i\ tout abonné 
compris *ur reception d- w«*f>t ]>inM>*< >3.

'jBre"Ie,“rü ]e. “°n'nnt do rabounement te fail p:r un luuudat de 
i Gwti J outes lettres et tous mandats doizent étr-j a Iressés et payables à

HUNN & Co. Editeurs,
361 Broadway, New-York.

v

NTlFIG AMERICAN 
pour un an, post a go

Nova Scotian ... i2J«inv. 11«S
18S6

5 Janv. Siberian ..
’ l)«rccto d»* Liverpool

•2G

Les vapeurs du service de

LA LIGNE GLASGOW

Scientific tÆmericmi Supplement.
Cost une publication différente de celle du SCIEVT1FIC AMERICAN ruais du mémo format 

chaquo numéro contient 10 pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT conti- nt un 
tré3 grand nombre do matières ayant rapport aux découvertes ies plus récentos et les plus 
importâmes de toute., les parties du monde dans les Sciences. la Mécanique. l’Architecture et le 
Tt*ni-s. Chaque num ro contic-jt plusieurs illustrations, ayant rapport au* travaux -n voi* de «-p 
faire ou terminés tant de ce côté ci de l'Atlantique que do l’autre côté, de* plans et des vues 
d[architecture do nouveaux ediîic s publics, de jolies maisons «lu ville et do cam 
d ameublements, etc. ipagnc,

forme un, encyclopedic do renseignement-, !.. plus utiles, et représente l'I.Utoire complète du 
progrès du temps dans los Sciences, ies ArU K fe génio môcaniq— '* ' ' ’
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est nn remède infaillible pour ioa dculours à»* ; 
lôsjambe3, la poitrlco, pour les vieilles t;-s 
sures, plaies et ulcères. '

Il est excellent pour le gcutu c*. rhu?». 
tlsme.

Pour les maux <U gorge, brouchito, rhurr. - 
tons, excroissances glanduleuses, ot pour t.-.v •• 
los maladies do la peau, H est sans ri'ai.

Manufacturé seulement à i’éUblfescnuuu ’• 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFüi*: 
LONDRES, et vendu A. raison de îs. îj !.. 7s 
3d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et -i» 
Canada à 36 cents, 90 ceuts e! -r 1.50, et I»s piuî 
grandes dimensions * a proportion.

AVE»TI8SE2»E!¥TS.—Jo a’af paad’a, 
gents aux Etats-Unis, et .mes remèdes no so;st 
pas vendus dans ce paya. Les acheteurs devront 
alors faire attention a l’étiquette sur les pots * i 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533. OXFOûD 
STREET, LONDRES, il y c falsification.

Les marques de commerce de mes rcmè ir 
geai enregistrées à Ottawa et à Washington.

Sigr.6 • THOMAS HOLLOWAY.
533, Oxford Street, Lcr». : •

Québec. 2 noveohr» 1JW1—1 an. c.

Ut
Glasgow Steamer:

De
Philadel­

phie
Vers

Jeudi 
5 Nov 

12 «

19 «
26 i

3 Déc. 
10 «

Mardi
Austrian........... 26 Nov.
tiarthaginvm....................
Scandia' vivn 10 Déc 

1B f u s \ia a ....... ...
Norwegian....... 2l D c
Hibernian............. ................ ..

De
Boston

Samedi
• ••ta* •• •••
29 Nov
• •••••*• •• • 

13 Déc.

d annonces.
Prix-S3 par üni.ée, d’avance ; gu un abonr.emor»t au SCIENTIFIC AMERICAN (voyez le 

prospectus plus haut) a un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un*a , nar la 
f»otte aussi d avance—Remise par la poste ù l’adresse de * 1

' MUNN & CO.,
ruMi»lecr« HclcnUftc Ainerleuii.

-YGI IJroHdTiny Vnv-York.
yoT MU NX A Co., ont obtenu pour 1 urs clients depuis l’élahlisscmera de leur bu-ean 

d agence en • 8 iG. plus de cent mill * brevets. Aucun autre bureau de r. * n’a «le meilleurs
Rlû'ens h sa dispos.non pour obtenir à bonne composition et promptcaient «Joi Brevets des 
niQrqies de commerce, des droits de propriété etc. 4 lc,n18, n s

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la poBsibili1 
Nous nous chargeons l’obtenir u des conditions r ci‘cs des Brevets 

Canada et dans les autres pays.
On adresse gratis à ceux'qui en Tont la demande des pamphlet* donnant los r-mseUnrmcni, 

nêccssa-res pour obtenir des Brevets dans co pays et i l’ôlramror r.nset.ncments
Québec, 23 décembre 1885 b
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'n ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets do connaissement pour la traversée 

sent donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous :es points «ta Cauadaei 
•los Etats d- l’Ouest

Four d* plus amples informations s’adresser a
ALLANS, RAK & Cie,

Agonis.
vu-'^c. 25 novembre 1KH5

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAI,
IS83-Ari*mj£CEticntA daII I V4»r-1

Ï* K ot après l.üvni fe 16 NOVEMBRE 1^85.
J les train* d» cett*' voir ferré** circul**ront 

chaque jour fies dimanches exceptés,] comme 
suit :

Les trains quitteront Lé vit*
Peur Halifax et St-Jraa.......  . S.0«) A M

» RiTière-du-Loup^ ...................... 1i 25 A. M
* Rivière-du-Loup........................ - 5.25 P. M

Les trains arriveront à Lévis
De la Rivièro-du-Loup

* Ririèrr-du-Loup.........
* Halifax et Saint-Jean

• ••••••• M • * • • •

MARDIS, JKl’DIS et

Standard l'ime
On peu* f,c procurer dr» bilfet* r

5.03 A. Ni
1 47 P. V.
6.4 5 P V.

Lévis, fea
e rend jnb-
LUN is.

A St-fe 02.
J : Easterr.

obtenir
firt cl de

c de feô (aire breveter, 
dans fes Etals Unis, rn

322

JSL35* ET
— DE—

S’

1842. UNE PROCLAMATION.1886.
éditort“C 4 tôt? duqm*fl‘tTo’" r! Q^feurt'^i '° ‘-"’'I *»*?rnrtc-„,r„t
»u premier ranj; depuis vingt-cinq ans vi-nt d'ètro augmenté de ui

jœsjst ■ °nn“’ '-f— *#<«*•» t&ïasî

CALENDRIER
DE LA

! PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE QUEBEC
I.e. seul approuvé par Sa Grandeur Mgr 

l'Archevêque de Québec pour Cannée

J. & W. RE IR
VENTE SANS DESERVE,

TOUT SPÉCIALEMENT PGUP LES DAMES.
LE CALENDRIER est maintenant sous nrçpsa 

Publié par

•1. A. La«'glais.
SEUL AUTORISÉ.1 ve*our no*r ct Ue couleur do |

ÎOUU différente largeur quo nous offrons à!
50 •/. au-dessous du prix en gros. Les jiersonnes qui désirent se procurer ce

Les dames et fe pub de en général sont invités CALENDRIER sont priées d'adresser leurs 
ù venir nous faire une visite Quant à la quart- j commandes immédiatement au s «ussigné,
lltô, nous leur donnerons satisfaction, 

ijne visite est sollicitée.
J. A W RE ID,

68 et 100, rue St-Paul, Québec.
Qnèe&c, 16 octobre 1681, A

J. A. LANG LA li, 
Libraire-Editeur,

177, rue St-Joseph. 
St-Rocb, Québec.

Qaéboe, 17 sepUmbro U85. 1108

LUS PIANOS de - NEWCOMBE «i CIE,” et 
ceux de •* HEINTZMAN A CIE,” ne sont 

égalés par au«-un sur Jo continent pour les 
qualités suivantes :

rrolumet Richesse et Sonorité de Son$}
Elégance, Fini tl Solidité.

Les PI A > OS de “ NEWCOMBE à CIE ” ont 
o ht-n u les plus HAUTES DISTINCTIONS ô 
L’EXPOSITION UNIVERSELLE à la NOU 
VELLE-ORrE ^N> EN MAI 1685. Médailles, 
diplômes f:t mention honorable pou le MEIL­
LEUR PIANO A bERiC* IN ot CANADIEN.

1 es PIANOS do •• QEI n TZ M A N A CI B ” sont 
si favorable aient connus du public musical d- 
notre pays quo nou- ne pouvons qu’ajouto*- 
noir o c r ificat à leur grand mérite et à l i 
réputation proéminente qu’ils ont obtenue pi­
le-.. rs different- point» d’excollonce.

Toujours en magasin los Pianos Favobxts de 
marques suivantes :

W bt r & Co.,’ ‘Mozart,’ ‘ Stanley & Co.’
AINSI QÜB I.R8 nAUMO.*fIUN8 DB

u M. Doherty ôt Co.,” 44 Dell & Co.,"
41 Toronto standard Organ Coy. ”

Réparations et accord do pianos et harmo 
nlums

Bci'natrd & Aüasro,
EDITEURS DE MUSIQUE,

77 et 79, RDE ST-JEA2V,
Haute- Ville Québec.

Québec, 19 septembre 188b z

et r*véré (1« l’AUantiquo hu Pacific, comme un «mi -lo vioilM rfnto ct „„ 
consequence nous avons l’Intention d'agrandir les département, concernant En

psrsag^rï ekez
T. LAVERDIERE, 
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